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Technical and Bibliographie Notes/Notes techniques et bibiiographiques

The Instftute has attempteu to obtain the beat

original copy available for filming. Features of this

copy which may be bibliographicaily unique,

which may alter any of the images in the
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mais, lorsque cela était possible, ces pagas ii'ont

pas été filmées.

Additional commenta:/
Commentaires supplémentaires;

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire
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The copy filmed hère has bean reproduced thanks

to the generosity of :

Library of the Public

Archives of Canada

L'exemplaire filmé fut reproduit grflce à la

générosité de:

La bibliothèque des Archives

publiques du Canada

The images appearing hère are the beat quality

possible considering the condition and leglbility

of the original copy and in keeping with the

filming contract spécifications.

Original copies in printed paper cov(>rs are filmed

beginning with the front cover and ending on

the last page with a printed or illustrated impres-

sion, or the back cover when appropriate. AH
other original copies are filmed beginning on the

first page with a printed or illustrated impres-

sion, and ending on the laist page with a printed

or illustrated impression.

The last recorded frame on each microfiche

shall contain the symbol —- (meaning "CON-
TINUED"), or the symbol V (meaning "END"),

whichever applies.

Maps, plates, charts, dtc, may be filmed et

différent réduction ratios. Those too large to be

entirely included in one exposure are filmed

beginning in the upper left hand corner, lef t to

right and top to bottom, as many frames as
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filmage.
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plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
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cas: le symbole — signifie "A SUIVRE ", le

symbole V signifie "FIN".

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être

filmés à des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être
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et de haut en bas, en prenant le nombre
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§ncres (^(fneit (Mctnrin
MAISON FONDÉS EN 1790.

es

Or* TOIRAT-MAUBIN
Oendre et êuccesseur.

Encres de toutes sortes

poTir récriture.

Premières récompenses aux Ex-
positions Universelles de

1867 à 1889.

)

J-"^. L'AZULINE
Engrb pixk Bleu-IJoiu.—U'uuo jolie nuance bleue intense en

écrivant, loiirnant de sniite au noir parfait sens jamais subir de
décolora! ion.

LA SYRIENNE
Encre a copier sans rivale, d'une Jjello nuance violette en

écrivant, et devenant ensuite très noire, aussi bien sur l'original

que sur les copies. Celte encre peut copier plus de six mois
après récriture.

LE XiX^: SIÈCLE
Encre fixe Triple-Noir,—Les qualités de cette Encre en

imposent l'emploi à toutes les personnes qui s'occupent de comp-
tabilité.—Elle est d'un noir très intense en écrivant et ne jaunit ^

pas avec Je temps.

Purpurine, nouveau Carmin.
SuLFOMANOAKiNE, eucre indélébile pour marquer le linge.

Encre en poudre, soluble instantanémeni dans l'eau froide.

Encres grasses a tampon.—Encres métalliques.—Cires a

cacheter.
Colle liquide "EUREKA," spéciale pour l'usage des Bureaux.

Demandez-les à yotre Libraire.

J. B. BOLLAND &7ZLS, 6 à 14, rue Saint-Yincent, Montréal.

(Seuls agents pour le Canada.)
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mtoistre de l'agriculture & Ottawa.
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EN YBNTE CHEZ TOUS LES LIBEAIEES
ET LES PRINCIPAUX MARCHANDS



A NOS LECTEURS.
Rechercher l'utile et l'agrdable pour chacune des

éditions do notre Almanach des Familles, tel a été cens-

tamTnent le but do nos efïorts. Néanmoins, cette vingt-

ot-unièmo édition l'emportera de beaucoup sur les autres

par rexccllcnce du choix de ses diverses matières, et

l'attrait des gravures qui ornent ses principaux récits.

Le lecteur la lira donc avec i^lus de plaisir et y trou-

vera d'abord revisés avec soin : le Calendrier conforme à
VOrdo, avec une page blanche en regard de chaque mois
destinées à recevoir ses notes de chaque jour ; le tableau

des Régistrateurs et des Cours de Justice ; le tarif des

postes et les lois de chasse et de pêche.

Dans la première partie entre autres histoires, etc., la

fameuse aventure de M. Benjamin Sulte
;

quelques

notions descriptives sur le Klondike {Pays de VOf),
fournies par M. Mercier, premier explorateur de ces

régions ; enfin dans la deuxième partie, des recettes

d'économie domestiques, du meilleur choix, etc., etc.

Pour complément voir YAlmanach agricole^ commercial
et historique, VAlmanach des Cercles agricoles et le

Calendrier de la Puissance. Les Éditeurs.

Compnt eccK'slastiqne pour 1898«

Nombre d'or (cycle ou rév»<luiion de <iix-neuf ans pour
accorder l'anm-e lunaire avec l'année solaire).. 18
Epacte (nombre de onze jours que le soleil a en plus sur

l'année lunair^^) VII
Cycle solairo (il esl de 28 ans) III
Indiction romaine (période de quinze ans, emp'oyée dans

les bulles du Saint-^iège) H
Lettre dominicale (indiquant le dimanche durant toute

PannHf) b
Lettre du Martyrologe. g

Fêtes mobiles.
Septufigésime 6 février

LesCendres 23 février

Dim. de la Passion 27 mars
" des Rameaux 3 avril

Pâques 10 avril

Rogations.... 16, 17 et 18 mai

Pentecôte 29 mai
Sainte-Trinité 5 juin
Fête-Dieu 9 juin
1er dim. de l'Avent 27 nov.
Dimanches après la Pen-

tecôte 25
Ascension 19 mai

Qiintre«Tenips

Printemps les 2, 4 et 5 mars.
Été....... les l, 3 et 4 juin.

Automne les 21, 23 et 24 septembre.
Hiver les 14, 16 et 17 décembre.

<(
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Comiiiencenieut «les quatre Saisons.

Le Printemps, le 20 mars, à 9 h. 12 m. du malin. (Equin'oxe,)
c'est-à-dire que les jours et les nuits sont d'une égale durée.

L'Eté, le 21 juin, à 5 h. 4 m. du matin.

L'Automne, le 22 septembre, à 7 h. 39 m. du soir. {Equinoxe,)
c'est-à-dire que les jours et les nuits sont d'une égale durée.

L'flivER, le 21 décembre, à 2 h. 4 m. du soir.

Fêtes reliipieuses (l*obli8ratlon.

Tous les dimanches de l'année.

Le 1er janvier, la Circoncision.

Le 6 janvier, l'Epiphanie.

Le 19 mai, l'Ascension.

Le 1er novembre, la Toussaint.
Le 8 déc, l'Immaculée Concept,
Le 25 décembre, Noël, (dim

)

Fêtes légpales. (Jonrs non Jaridlqnes).

Tous les dimanches de l'année.

Le 1er janvier, la Circoncision.

Le 6 janvier, l'Epiphanie.

Le 23 février, les Cendres.

Le 8 avril, Vendredi saint.

Le 1 1 avril, Lundi de Pâques.

L-î 19 mai, l'Ascension.
Le 24 mai, Fêle de la Reine.
Le 1er novembre, la Toussaint.
Le 8 déc, l'Immaculée Concept.
Le 25 décembre, Noël, (dim.)

pour
. 18

lus sur

... VII

.... III
je dans
.... 11
l toute

.... b
g

25

Célébration^Bolennelle du Mariag^e.

Cette année, on pourra célébrer la solennité des Noces du 7 jan-

vier au 22 février inclusivement, et du 18 avril au 26 novembre
aussi inclusivement.

Ères <le l'année 1898.

De la création (4932 suivant les Bénédictins) 6861
De la période Julienne 6611
De la naissance de Jésus-Christ (ère chrétienne), 25 déc. ... 1898
De la fondation de Rome, selon Varron, 21 avril 2651

<' " de Québec, 3 juillet •. 290
<' " de Montréal, 17 mai.... , 256

De la découverte de l'Amérique, par Christophe Colomb, Il

12 octobre 406
De la découverte du Canada, par Jacques Cartier, 16 juillet 364
De la cession du Canada, à l'Angleterre, 9 février .'

135
De la république des Etats-Unis, 4 juillet 122
De la république française, 4 septembre 28
De la Puissance du Canada, 1er juillet 31
Du règne de S. S. Léon XIII, 20 février ,. 20
" " de la reine Victoria I, 20 juin ". 61
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ObservâtiOHM n<'téorolo8riqiiei«, etc.

Ej» 1896.—Première gelée d'automne, 22 septcmbn'.
** " neige " 14 novembre.
" Commencement de l'hiver, 22 décembre.

En 1897.—Première traverse en voiture sur la glace, de Longueuil i\

Hocbelaga, 1 4 janvier.

La glace du St-Laurent part vis-îi-vis la ville, le 6 avril.

Arrivée des premiers vapeurs, Longueuil et Iloclielagaj
le 17 avril.

Arrivée du premier steamer d'outre-mer, le •' Monlezuma ",

le 30 avril.

Première gelée d'automne, 3 octobre.

Première tempête de neige, le

Nota.—Pour le détail des années précédentes, voir nos Almanachs
des années dernières.

n
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BAROMÈTRE PERPÉTUEL.
Le tableau ci-dessous, préparé pour le climat de la Grande-Bretagne

par le célèbre astronome Herschel, a été modifié par des hommes com-
pétents, de manière i\ convenir r.n cliiuat du Canada.

Si la nouvelle Lune,

la pleine,

le 1er quartier, ou

le dernier

arrivent :

Entre minuit et

2 h. du matin . . .

.

n 2 e' 4 "

<' 4 et 6 "

'« 6 et 8 "

*' 8 et 10 "

" 10 et 12 "

BN ET£.

Beau

.... ^rais,fréquentes ondées

t mie
Vent et pluie

Variable

Entre midi et 2h. p.m.

.

« 2 et 4 *'

•« 4 et 6 "

" 6 et 8

" 8 et 10
" 10 et ninuit ....

<i

ti

Fréquentes ondées ....

Très pluvieux

Variable

Beau
Beau, si le vent est

N. 0.

Plu''?, s'il est sud ou
S.O
U II t(

Beau

BN HIVER.

i

Forte gelée, à moins
que le vent ne vienne

(lu sud ou de l'ouest.

Neige et tempête.

Tempête
f Neige, si le vent est à

\ l'est ou à l'ouest.

f Neige, si le vent est à

\ l'ouest.

Neige ou froid.

Beau et doux.

Beau.

Beau et gelée, si le vent
est N. ouN. E.

Pluie ou neige, s'il est

sud ou sud-ouest.
(1 (( ti

Beau et froid.

N. B.—Les prédictions de ce tableau seront d'autant plus correctes que les

changements de la lune s'effectueront plus près de midi ou de minuit.

Jje tableau de l»été est plus exact que celui de l'hirer.

I

sep

Li

poui

bassi

vêpr

N.

P.

H



fueuil îi

avril.

helaga,

iuma",

oanachs

Jretagne

aes com-

R.

,
à moins

ne vienne

e l'ouest,

ête.

vent est à

l'ouest.

.

vent est à

l.

, si le vent

E,

ge, s'il est

-ouest.

jtes que les

t.

JeAnest de |>r<^ceple nvec abstinence.

l" Tous les mercredi vendredis et samedis des Quatre-Temp3 de

l'année:

2" Les jours de Vit/ile de la Pkntkcôte, (2% mai) ; de la solennité des

Apôtres SS. Pierke kt Paul,(' juillet,; de la solennité de I'Ashomption,

(20 août) ; de la Toussaint, (31 octobre), et de iVoRL, (24 décembre)
;

3" Le mercredi des (Iendres et les trois jours suivants, 24, 'iô et

2G lévri<'r

4" Tous les mercredis, vendredis et samedis des cinq premières se-

maines du carôme
;

5" FiH dimanche des Rameaux et les six autres jours de la Semaine
sainte;

6" Tous les mercredis et vendredis de VAvent.

N. B, — Tous les jours du carême sont jeûnes de précepte,

cependant les limdis, mardis et jeudis des cinq preniiùres semaines du
carême, il n'y a point d'abstinence totale, mais seulement partielle

;

c'est-ii-dire qu'en ces jours, ou peut faire un seul repas en gras

(le midi), et il n'est pas permis de faire usage de poisson à ce repas.

Si l'on use de viande, on ne peut manger de poisson au même repas,

mais on peut renoncer à la viande et manger du poisson, etc. Les
œufs ne sont défendus ni avec la viande ni avec le poisson.

Eclipses durant Tannée 1898.

Il y aura cette année, trois éclipses du soleil et trois éclipses

de la lutie.

Le 7 janvier, éclipse partielle dn la lune, visible en Canada,
Le 21 janvier, éclipse lotalt^ du soleil, invisible en Canida.
Le ;{ juillet, éclipse parlielln du soI'mI, invisible en Cdnada.
Le 12 (iPCHmbrn, éclipse partielle du sob'il, invisible en (lanadd.
Le 27 décembre, éclipse totale de la lune, visible en Canada,

commençant de 5 h. 57 m. du soir à 7 h 27 m. liu soir.

Apparence des Planâtes pour 1898.

Vénus s^ra étoile du matin jusqu'au 15 février, et étoile du soir

jusqu'au 1er décembre ; étoile du matin le reste de l'année.

Mars sera éioile du malin durant toute l'année.

Jupiter sera éioile du matin jusqu'au 25 marp, et étoile du soir

jusqu'au 13 octobre ; étoile du malin le reste de l'année.

Saturne ^era étoile du malin jusqu au 29 mars, et étoile du soir

jusqu'au 6 décembre et étoile .lu matin le reste de l'année.

Mercure sera étoile du matin vers le 29 janvier, 28 mai et 21
septembre, et étoile du soir vers le 10 avril, 8 août et 3 décembre.

Explication des signes et abréviations'.

La colonne cl. désigne la couleur des ornements de l'Eglise

pour chaque jour ; le signe f les jours où on peut dire des messes
basses avec des ornements noirs ; et le signe * les dimanches où à
vêpres on prend la couleur du jour suivant.

N. L., Nouvelle Lune. P. Q , Premier Quartier.

P. L., Pleine Lune. D. Q , Dernier Quartier.

H. M., Heure, Minute. Q. Tps., Quatre-Temps.
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iâPvK ^^ JOIIKS

OONiAORÉ À l'enfant JÉSUS. Jp^SûjUL HIGNE DU VERSRAU.

Los jours oroissent de 1 h. T) ininiites.

5
p. L. le 7, ù 5h. 30m. du mat.
D.Q. Iel4, àlOh.ôOm.dusoir.

N. L. Ie21,ù 'ih. 30m du soir,

P. Q le 28, à 9h. 38m. du soir.

Jours de

~*

FÊTES RBLiaiBUSBS.
80LBIL. LUNfi

la semaine
OL

Lev. Cou L. 0.

H. M n. M. H. M.

Sam. 1 b Circoncision, doub. 2 cl. (d'oblig.) 7 47 4 21 2 1

DIM. 2 r* Octave de Si Etienne, doub. 7 47 4 22 3 6

Lundi 3 b Octave de St Jean, doub. 7 47 4 23 4 9
Mardi 4 r Octave des SS. Innocents, doub. 7 46 4 24 5 8

Merc. 5 b Vigile de l'Epiphanie, seraid. 7 46 4 25 G 4

Jeudi 6 b EPIPHANIE, Ire cl. (d'obligation). 7 46 4 26 6 53

Vend. 7 b De l'Octave, semid. 7 45 4 28 Lever

Sam. 8 b De l'Octave, semid. 7 45 4 29 5 16

DIM. 9 b Du dim. dans l'Octave, aemid. 7 44 4 30 6 22

Lundi 10 b De l'Octave, semid. 7 44 4 31 7 32

Mardi 11 b De l'Octave, semid. 7 43 4 32 a 43

Merc. 12 b De l'Octave, semid. 7 42 4 33 9 51

Jeudi 13 b Octave de l'Epiphanie, doub. 7 42 4 34 Il 2

Vend. 14 b St Hilaire, Ev. et Doct., doub. 7 42 4 35 matin

Sam. 15 b St Paul, Ermite, doub. 7 40 4 37 20

DLM. 16 b 2 Ép. S. Nom de Jésus, doub. 2 cl. 7 40 4 38 l 37

Lundi 17 b St Antoine, abbé, doub. 7 39 4 39 2 55

Mardi 18 b Chaire de St Pierre à Rome, d. m. 7 39 4 41 4 12

Merc. 19 r-f St Canul, M., semid. 7 38 4 42 5 25

Jeudi 20 r SS. Fabien et Sébast., MM., doub. 7 37 4 43 6 24

Vend. 21 r Ste AgnÔ3, V. M., doub. 7 36 4 45 7 12

Sam. 22 rt SS. Vincent et Anastase, MM. semid. 7 35 4 46 oouch
DIM. 23 b 3Ép. Ste Famille, J M.J., doub. 2e cl. 7 34 4 47 6 52

Lundi 24 r St Timothée, Ev. et M., doub. 7 33 4 49 8 II

Mardi 25 b Conversion de St Paul, d. m. 7 32 4 51 9 23

Merc. 26 r St Polycarpe, E. M., doub. 7 32 4 52 10 35

Jeudi 27 b St Jean-Chryaostôme, E. D., doub. 7 32 4 53 Il 45

Vend. 28 bf St Raymond de Penn., C, semid. 7 31 4 54 matin

Sam. 29 b St François de Sales, E. D., doub. 7 31 4 56 52

DIM. 30 rr* 4 Ép. Du Dim., semid. 7 30 4 58 l 58

Lundi 31 b St Pierre Nolasque, C. double. 7 28 5 2 59

Durant ce mois dénué de verdure,
Qu'on ne voit rien que gelée et froidure,

Herbes et fleurs au ventre de la terre

Jusqu'au printemps se contiennent en serre.

Ainsi la mort, ce janvier de nos corps,

Ensevelit les faibïes et les forts

Jusques au jour que le Seigneur viendra
Et lors chacun vie et corps reprendra.
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1 du soir.

. du soir.

m.

M.

21
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24

25

26
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29

30
31

32

33
34
35
37

38
39
41

42

43
46
46
47

49
51

52

53
54
56
58

LUNE
L. 0.

M.

1

6

9
8

4

53

H.
9

3

4

5

6

6

Lever
5 16

6 22
7 32
8 43

9 51

Il 2

matin
20

1 37
2 55

4 12

5 25
6 24
7 12

oouch
6 52

8 11

9 23

10 35

11 45

matin
52

1 58

2 59

7

JAlITlfel

t

3

A
s

j
_7

8

9

10

y

)
-f-r

12 "_

Ï3__

"

14 2^
15

17

18

19

20

21

22

23

24

25

f 24

27j_JJ""
28

29

30

W

/

.•

•wâ*

v i^-n .

*^>
i:

'A
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FEVRIEUr

CONS. ADX D. DE LA S. VIKRGE.

"Y
• i

II

3«i JOUR(»

SIGNB DBS POISSONS.

Les jours croissent de 1 heure 33 minutes*

^ P. L. le 6. à Ih. 29m. du mat. 1 @ N. L. le 20, à 2h. 46m. du mat.

Q) D. Q. le 13, à 7h. 'lOm. du mat.
| Ç P. Q. le 27, à 6h. I9ai.du soir.

Jours de

la semaine

Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.
Sam.
DLM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DLM.
Lundi

CL,

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

b

b

r

vl*

b

r

b

b

b

b

vl*

b
r

vif

b+
r

bt
vl

vif
b
vl

r

r

b
vl

vif

FÊTES RELIGIEUSES.

St Ignace, E. M. doub.
Purification de la B. V. M., d. 2 cl

Kpousailles de la B.V.M.,d.m.(du 23 j.)

St André Corsini, E. et C, doub.

Ste Agathe, V. M. doub.

Septuauêsime, 3 . 2 cl (sol. de la Pur.)

St rtomuald, abbé, double.

Piière de Notre Seigneur, d. m.
St Cyrille d'Alexandrie. E. etD., doub.
Ste Scholastique V., doub.
SS. Sept Fondateurs des Servîtes, d.

N.-D de Lourdes, d m.
Sexagésime, f^emid., 2 cL
>t lldefonse, E. C , doub.

De la Passion de N.-S , d, m.
{De la Férié (bf St Joseph).

îDii SS. SaciPment, semid.

ISt Siméon, E. M. doub.

De l'immaculée Conception, semid.

QiJiNQUAGÊsiMB, semid. 2 cl.

De la Férié (hf SS. Anges».

Chaire de St Pierre à Antioche, d. m.
Lks Cendres. ( I

)

SI Mathias, Ap , doub. 2 cl.

De la Couronne d'Epines, d. m.
St Pierre Damien, E. et D , d., (du 23)

Ikr du Carême, semid 1 cl.

Delà Féne (bf SS. Anges.)

SOLEIL.

Lev. Cou

H. M.

27

26
25
23
22

20

19

18

17

16

14
13
11

9

8

6

4

3

1

59
57

55
53
51

49
47 5

46 6

. M.

1

2

3

6

6

8

9

11

13

14

16

17

18

19

20
22

24

25

27

28

30

31

33

34

35

37

39

39

LUNE
L. C.

H. M.

3 56

4 49
5 33
6 12

6 43
Lever
6 32
7 45
8 52
10 9

11 26
matin

43
1 58
3 II

4 12

5 3

5 44

6 14

couch
7 4

8 10

9 23
10 35
11 42
matin

46
1 45

Espoir du bien rend l'homme diligent
A réparer le clos de sa chevance,
Qui chiche n'est de peine ni d'argent
Pour empêcher des bêtes la nuisance.
Mais que n'a-t-il pareille prévoyance
A bien remplir son âme de remparts ?

Vu que Satan et toute sa puissance
Incessamment l'assault de toutes parts.

(1) Jeûne tous les jeurs du Oaiême.



BONS.

rÉTRIBM.

1. du mat.
i.du soir.

L.

ou
LDNB
L. C.

. M. H. M.

1 3 56
2 4 49
3 5 33
6 6 12

6 6 43
8 Lever

9 6 32
11 7 45
13 8 52
14 10 9

16 Il 26

17 matin

18 43

19 l 58
20 3 II

22 4 12

24 5 3

25 5 44

27 6 14

28 couch
30 7 4

31 8 10

33 9 23

34 10 35

35 II 42
37 matin
39 46
39 l 45

-i-itj

6

7

8

9

10

II

12 ../

13
^

:^lc./t.tJjX^..l.^...i d:.l*.

'JO

^-4 â'A

25

^xS.a:m.kiâ-.Àl£d^.j:s. 'JL..X.\^X<^^f(.
'J*

27

28
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CONSACRÉ À SAINT JOSEPH.

31 JOrRS<i

SIGNE DU BÉLIEB,

Les jours croissentde 1 heure 48 minutes.

P. L. leT, à4h 3im.<lusoir 1 @ N. L. le 21, à 3li.43m. du soir.

n.Q. le 14. à 2h. 53m. du soir. ( (j^ P. Q. le 29. à 2h. 46m. du soir.

Jours de

lasemaine

f-

Mardi
Merc.
Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardv
Merc.

Jeudi

•Vend.

Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Alerc.

Jeudi

Oh

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16|

17

18|

19

20

21

22

23
24

25

26

27

28

29

30

31

FÊTES RBLIGIBUSES.
SOLEIL.

Lev. Cou,

vif De la Férié (rf SS, Apôtres),

vit (J. l^s. De la Féris ^bf St Joseph)

vif De la Férié (b+ T. S. Sacrement).
r Q. Tps. Sle Lance et SS. Clous, d.m.

vif Q. Tps. De la Férié (bf Tram. Concep.)

vl* 2e Du Carême, semid. 2 cl.

b St Thomas dAquin, C. D., doub.
b St Jean de Dieu, Conf., doub.
b Sle Françoise, Ve, doub.

rflss. 40 Martyrs, semid.

r Du St Suaire, d. m.
b St Grégoire, P. et D., doub.
vl 3e Du Carême, s. 2 cl. (Sol. St Jos.).

vlf'De la Férié (bf SS. Anges),

vif De la Férié (rf SS. Apôtres),

vif De la Férié ibf S. Joseph).

b St Patrice. E. et C , doub. maj.

r Des Cinq Plaies de N.-S., d. maj.

b St JOSEPH, pat. de lEgl. C.,d. Ici

vl* 4e Du Carême, s. 2 cl (Sol. de l'Ann.).

b St Benoît, abbé, doub. maj.

b St Gabriel Archange, <1. m. (du 20).

b St Turibe, E. et C, doub.

b St Cyrille de Jérusalem, E.D..(du 18)

b Annonciation, Ire cl. (non d'oblig.)

r Précieux Sang de N. S., d. m. (hier)

vl Passion, 1 cl. semid. (1)

bf St Jean Capistran, C, semid.

b St Jean Damascène, CD., d. (du 27)

vif

vit

H. M
6 44
6 42
6 40
6 39
6 37

6 36
34
31

6 29

6 27

25

24
22

6 20

6 18

6 16

6 14

6 11

6 10

6 9

6 7

6 5

6 3

De la Férié.

De la Férié.

1

59
57

65

53
52

50

47

M
42
43
44
45
47
48

49
51

53
54
55
56
58
59
1

2

3

4

6

7

8

9

11

12

13
14
16

17

18

20

21

lTjnb.

L. C.

H* Al*

40
27
7

42
11

33
5 53

Lever
7 53

9 12

10 32
11 49
matin

1 2
7

42
14

40
l

18

couch
8 16

9 24
10 30
11 31

matin
29

1 20
2 3

2 40

Le laboureur choisit le meilleur grain

Quand veut jeter en terre la semence
;

D'ordure aussi n'y laisse un tant seul brin,
• Sachant de quoi lui sert la diligence.

Aussi faut-il que l'homme ait la prudence
D'aviser bien aux œuvres qu'il fera,

Car quand viendra le jour de récompense
Il cueillera ce que semé aura.

(1) Pas d'offices votifs pendant lu quinzaine de la Passion.

'^^'

1

2

3

4

5

ê

% 1

<s

13

14

,15

m
17

m

w
r'^

r^

h^'A
hà.
i2t;

28

29

30

3



LIER.

n. du soir,

n, (lu soir.

L.

)o\\.

:. M
42
43

> 44
> 45
i 47
i 48
) 49
; 51

> 53
> 54
) 55

) 56
î 58

5 59

L. C.

H.

2

3

4

4

5

5

n

M.

40
27
7
42
U
33
53

Lever
7 53

9 12

10 32
11 49
matin

1 2
1

2

3

4
6

7

8

9

6 11

12

6 13

6 14

6 16

6 17

6 18

6 20

6 21

2

3

3

4

4

5

il

MARS.

J

7

42
14

40
l

5 18

couch
8 16

9 24
10 30
II 31

matin
29

1 20
2 3

40

9

10

T 5t^>/-iXfc^.

- - ^'^'^^^-^^âJ-^

n
12

13

14

15

fl6

Il7

B >^plMr.2Ac..UM^^^^

^ *0^^-;^.'.a^....X:^i^-^-^-5^^-^^ d^

' M^.
"'

j..^^.4^.it4-M^

"'42 .h Uj^ijmux %'^.Jj.^JAa.in^..A.^^:^.jaj'^
r *

çi.^.:t^.,::t..3^.A^i.jL.. ar.Jy^.Ji.à
m

4-•|^-^ «f.6

v^

-Çàé-

-/:
,.;... .à.

t /r ^Ity^
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CONS. A N. D. AUXILIÂTRIOB.

30 JOlJRfii

SIQNB DU TAUREAU.

S

Lee jours oroiasent do 1 heure 40 minutes.

P. L. le 6, à 4h, 25m. du mat.
j
® N.L. le 20, à 6h. 26m. du mat.

D. Q. le 12, à 9h. 34m. du soir.
|
^ V.Q. le 28, à 9h. 10m. du mat,

; )

i

Jours de SOLBIL. LUNB
la semaine

OL. 7ETBS RHLiaiBUSBS.
Ley. Cou. L. C

H. M H. M. H. M.

Vend. 1 b Notre-Dame de Pitié, doub. maj. 5 44 6 22 3 9

Sam. 2 b St François de Paule, Gonf., doub. 5 44 6 23 3 35

DIM. 3 vl Rameaux, 1 cl. semid. 5 42 6 24 3 55

Lundi 4 vl De la Férié. 5 41 6 26 4 VI

Mardi 6 vl De la Férié, 5 39 6 27 4 37

Merc. 6 vl De la Férié. 5 37 6 29 Lever
Jeudi 7 b Jeudi Saint, 1 cl. 6 36 6 30 8 11

Vend. 8 n Vendredi Saint, 1 cl. 5 33 6 31 9 32

Sam. 9 b Samedi Saint, 1 cl. 5 32 6 32 10 49
. DIM. 10 b PAQUES, doub. 1 cl. 5 30 6 33 Il 58

:V»?"^"^irdi
11

12

b

b
De l'Octave. 1

De l'Octave,
j

doub. 1 cl.
5 28
ô 26

6 34
6 36

matin

55

Merc. 13 b De l'Octave,] 5 24 6 37 1 42
Jeudi 14 b De l'Octave,

-semid.
5 22 6 38 2 17

Vend. 16 b De l'Octave, ' 5 20 6 40 2 44
Sam. 16 b De l'Octave, 6 18 6 42 3 5

DIM. 17 b l Pâq. Quasimodo, doub. 5 17 6 43 3 23
Lundi 18 b St Isidore, B. et D., doub. (du 4). 5 15 6 44 3 47
Mardi 19 b St Léon le Grand, P. et D. (du 11). Ô 13 6 45 4 4

Merc. 20 bf De la Férié \hf St Joseph). 5 11 6 47 4 26
Jeudi 21 b St Anselme, E. et D., doub. 5 10 6 48 couch
Vend. 22 r- SS. Soter et Caïus, PP. et MM., semid 5 8 6 49 9 IG

Sam. 23 r- St Georges, M., semid. 5 6 6 50 10 lî

DIM. 24 r 2 Pâq. St Fidèle, M., doub. 5 5 6 51 Il 12

Lundi 25 r St Marc, Ev., d. 2 cl. (proc. vl.) 5 3 6 53 Il 58
Mardi 26 rf SS.Olet et Marcellin, PP. et MM., s. 6 2 6 54 matin
Merc. 27 b N.-D. du Bon Conseil, doub. maj. 5 6 56 37

, Jeudi 28 b St Paul de la Croix, Conf. doub. 4 68 6 57 1 si

Vend. 29 r St Pierre, M., doub. 4 56 6 58 1 2i.

Sam. 30 b Ste Catherine de Sienne, V., doub. 4 55 6 59

1

1 s:-

Quand les troupeaux en leurs sombres séjouis
Ont demeuré tandis que l'hiver dure,
Printemps revient avecque les beaux jours
Qui monts et vaux enricnit de pas^ure.
Ainsi, après que l'ignorance obscure
A détenu notre âme prisonnière
Christ, vrai soleil, par sa splendeur très pure
Chassant la nui et, nous fait voir la lumière.
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PAURBAU.

26m. du mat.

10m. du mat.

ylTRII.

)LBIL.

r. Cou.

i H M.

46 22

46 23
26 24
1 6 26

96 27

76 29
66 30
36 31

26 32

06 33
.8 6 34
66 36
46 37
26 38
06 40
86 42
76 43
56 44
36 45
16 47
06 48
86 49
66 50
56 51

36 53
26 54

)6 56
ie 57
56 58
>6 59

LDNB
L C l^j^../^:/^^.l..<2«..^/^.i^./.i/Jf// Sir'-ê^y.

32iîi.;j*:*<!6i^i> rj:â.rjL.Â.Sâ:.:if^f:MCCoi..'

o/.
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MAI
CONSACRÉ À MAIIIE.

31 JOURS
SIQNE DES OÉHBÂUX.

Les jours croissent de 1 heure 17 minutes.

P. L. le 5, à Ih. 39m. du mat.

D. Q. le 12, à 4h. 41m. du mat.
@ N. L. le 19, à 8h. 4m. du soir. ] 3

(f;
t\ Q. le 28, à Oh. 1 9m. fin mat.

Jours de

la semaine
CL.

DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DL\L
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Mardi
Lundi

1

2

3

4

5

6

1

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23
24

2îr

26

27

28

29
30
31

r

b

r

b
b
r

r

b

b
b
b

rf
b

b
b

bf
b

r

b

bf
r

b

bf
b
b
b

bf
r

r

r

r

FÊTES : tELIOIECSES.
SOLEIL

Lev. Cou.

3 Pâq .SS.Philippe etJACQUES,ap.,2 cl.

St Athanase. E. D., doub.
Inv. de la Ste Croix, d. 3 cl.

Ste Monique, Ve, doub.
St Pie, V., P. , doub.
St Jean dev. la Porte Latine, d. m.
St Stanislas, E. et M., doub.
4 Pâq. A pp. de St Michel, arch., d. m.
St Grégoire de Naz., E. D., d.

St Antoniu, E. 0., doub.
St François Hiéronymo, C, doub.
SS. Nérée, etc , îvfM., semld.
B. Jean-Bte. de la Salle, Gonf, doub.
Patron.deStJo3.,d.2cl. (du 3e dim.)

5 Pâq. St Isidore le labourear, C d.

Rog. St Ubalde, E. et C, semid.
'

liog. St Paschal, Conf., doub.
Hog Vig.St Venant, M , doub.
ASCENSION, d. Ire. cl. (d'oblig.)

St Bernardin, C, semid.
St Jean Nepomucène, M., doub.
Du Dimanche dans l'Octave, semid.
De 1 Octave, semid.

N.-D. de Bonsecours, d. m.
St Grégoire VU, P. et C, doub.
Octave de l'Ascension, doub.
Ste Marie Mad., de Pazzi, V., ssmid.
Jeû?ie. De la Vigile.

PENTECOTE, doub. Ire. cl.

De rOciave 1 j . , ,

De l'Octave r°"^'
^^« ^^-

H,

!4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

i4

M.

54
53
51

50
49
47
45
43
42
41

40
39
37

36

35

34
33
32

31

30
29

H. M
7

4 28

4 27

4 27

4 26

j4 25

4 24

4 23

4 22

4 21

4 20

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

1

3

4

5

7

8

9

10

11

12

13
15

16

17

18

19

20
20
22
23

24
25

27

28

29
30
31

32

33
34

LUNE.

L. C.

H.

2

2

2

3

3

M
15

35

58

18 #
10

44

Lever
9 4^ |1

10 46 In"
1

1

3G 1^.

matin 1^
18 7;
48 ii...t^:.

1 30 -f -f

1 491^
••it» •....

2 3 1 f-
'•-

2 54 P
3 r. t

couch
9 C

9 54

10 35

11 1(]

11 38

matin '

1

21

38|
1 CI

l 19

De belles fleurs et plaisante verdure
Le Créateur, sur tous mois, m'a paré
Pour délecter l'humaine créature
Afin qu'il soit d'elle mieux honoré

;

homme ingrat de tels biens décoré !

D'où vient qu'à Dieu n'en fais reconnaissance,
Sans être aussi prompt et démesuré
A t'esgayer en toute intempérance.
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3VYS

0ONS.ADSÂCKÉC(E(JRDEJÉSU!s

SO JOVKft»

»É>iSIGNE DS L'£CRBVISSB.

Lob joure croissent de 17 minutes cl:» 1er au 20, et déoroiasent de 4 minutes
du 23 au 30.

P. L. If 3, à 9li. 17m. <iu ^oir. |

D. Q. 1«' 10, à lli.9m. dusoir.
N.L. Iel8,à Ilh 26m.(liimal
P. Q. le 26, à I2h.<)m.(lii8oir

Jours de

la semaine
CL, FÊTES RBLIOIBUSBS.

Merc
Jeudi

Vend.
Sam.
DIJVl.

Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM
Lundi
Mardi
Merc
Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam
DLM.
Lundi
M ardi

Merc.
Jeudi

1

2

3

4

5

6

7
8'

9

10

11

12

13

14

16

16

17

18

19

20

r

r

r

r

b
b

b

semid.

4 Tps. Jeûne. De l'Octave.

De l'Octave.

4 Tps. Jeûne, De l'Octave.

4 Tps. Jtûne. De l'Octave. ,

1 Ptnl. STE TRINITÉ, d. 2e cl.

St Norbert, E. et 0., doub.
N.-D. dn Grâce, d. m. (du 1er juin).

vrfiDe la Férié (bf St Josei)h).

b FETE-DIEU. Ire cL, (non d'oblig.)

De l'Octave, semid.

'""l Barnabe, Ap., doub maj. [du S. S.

2 PenL St .lean de S.F..C.,d.|S.et Pr.

St Antoine de Piidoue, C, doub.
St Basile, E. et D., doub.

De l'Octave, semid.

Octave de la Fête-Dieu, doub.

b
r

b
b

b

b

b

b

bf
b

t+

b

SACitÉ-( œi;h de Jésus, doub. Ire cl.

De rimm •Conception, semid. [G.)

3i^e///>te.lulienuedeF.,V.,d. (Sol S.

St Silvère, P. M., s (bf SS. Anges).

St Louis de Gonzague, G., doub.

î
SOLEIL. |LDNE"'|['

Lev. Cou. L. t ?

21|

22| bti'iSl Paulin, E. C, s (bf St Joseph),

23 vlfi Viu. de St .I.-Baptiste (bf T. S. Sacr.)

24

25

26

27

28

29

30

b ST JEAN-BAi'TISTfi, d. Ire cl.

b St Guillaume, abbé, doub.
r 4 Pe/// SS.JeanetPaul,MM.,d.(b.Sol.

bf De 1 Octave, semid. [St J.-B.)

bf T'^ St Léon, P. et 0., semid.

r SS. Pierre et PArL,d. 1 cl. (non d'ob.).

r Commémoration de St Paul, d. m.

M
20
20
19

19

18

18

17

17

17

17

17

16

16

16

16

16

16

16

16

16

16

16

17 7

17

H
7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

18

18

18

19

19

M.

34
36
37
37
38
38
39
40
40
41

42
42
43
43
44
44
44
45
46
46
46
47
47
47
47
47
46
46
46

20 7 46

l 5:6

3 '2-.4-

concis i

9

10 (

tO 2-

10 4

11

II

11 ii\

matiC

G

-év-i

Cet animal utile en toute aorte

Qu'on tond ainsi sans qu'il bée ou murmure,
Pour soi sa peau ni sa laine ne porte
Que pour servir aux humains de vêture.
Aussi est-il vrai miroir et figure

De Jésus-Christ, agneau très pur et monde.
Qui n'a pour soi vitu notre nature
Mais pour porter tous les péchés^du mon^;^»
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31 JOURS
SIGNE un LION.CONSACHÉ AU PUfilJIliUX SANG

LeejoursciéoroiHsent (le 58 minutes. .

P. L. le 3,ù 4ti. 17in.(iumat. 1 (^ N. L. le 18,ù2h. 52m.(luma^

D. g. le 9, à 11 h. 48m. (lu soir.
|
^ P . Q. le 25, à 8h. 46m. 'lu soi;

Jours de

a semai 1 a

Vend.
Sum.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc
Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi

Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi

Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24
25

27

!28

29
30
31

CL.

b
b
r

rt
b
r

b

bf
r

vr

rf
b

rf
b

bf
b
vr*

b
b
b

bf
b
r

vr*

r

b

bf
rf
bt
bf

fétës religieuses.

Oct. St Jean-Baptiate. doub.

Jeilne. Visit. de la B.V. Marie, d. 2 cl

5 Penl. Préc Sang. d.2cl.(Sol. SS.Ap,
De l'Octave de8 SS. Apôtres, aemid.

SS. Cyrille et Méthode, CO. PP. d.

Octave des SS. Pierre et Paul, d.

St Michel des Saints, Conf. doub,
Ste Elisabeth de P., reine, semid.

SS. Zenon et ses C, MM. doub.

6 Penl. Du Dimanche, semid. (l)

St Pie, P. M., s. (bf SS. Anges).

St Jean Gualbert, abbé, d.

St AnHclet, P. M., semid.

St Bonaventure, E. D., d.

St Henri, conf., s^mid.

N. D. du Mont-Carmel, d. m.
Penl. Du Dimanche, semid.

St Camille de Lellis. G., doub.
St Vincent de Paul, C, doub.
St Jérôme Émilien, C , doub.
Du T. S. Sacrement, semid.

Ste Marie Madeleine, doub.
Vig. St Apollinaire, E. M., doub.
8 Penl. Du Dimanche, semid.

St Jaco/acs le Maj.. Ap., d. 2 cl. (2)

Stjc Anne, pat. de la P. de Q., d. 1 cl.

De l' Octave de Ste Anne, semid.

SS. Nazaire, etc., xMM., semid.

Ste Marthe, V., aemid.

De l'Octave de Ste Anne, semid.

9 PenL St Ignace, C, d. (Sol. S. Anne;

SOLEIL.

Lev. Cou

H M H M
4 20 7 46

4 21 7 46
4 22 7 46
4 23 7 45

4 23 7 45
4 24 7 44

4 24 7 44
4 25 7 44
4 26 7 44
4 26 7 42

4 27 7 42

4 27 7 42

4 28 7 41

4 29 7 41

4 30 7 41

4 31 7 40

4 32 7 39

4 33 7 38

4 34 7 37

4 35 7 36

4 35 7 35

4 37 7 34

4 38 7 33

4 39 7 32

4 40 7 31

4 41 7 30

4 42 7 30

4 42 7 28

4 44 7 27

4 45 7 26

4 46 7 25

1

2

Lev]

8

9

9

9

10

10

11

mti^ii

3

cou

8

8

8

9

9

91

10 -T

mal
o:

1

23
Les prés fleuris ont leur temps et saison
Pour faire voir leur beauté toute exquise

;

Mais quand ce vient au temps de fenaison,
Le faucher lors sa fauli tortue aiguise,

Et ne l'a pas plus tôt en travers mise,
Qu'on voit soudain périr cettt beauté,
Jeunes et vieux, ce miroir vous avise

5^*De méditer votre fragilité.

(1) Dans les provinces de Qmébec, Montréal et Ottawa (excepté les dioo

de Montréal et de Yalleyfield). Déd. des égl. d. Ire classe, avec oct. (om. bl^

A Montréal, St-Jacque6> titulaire de la cathédrale, d. 1 cl. avec oct.
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UD LION.

1. 52in.(lu maj

1. 45in. •lu Boil

jriiii.ET.

BOLBIL.

*ev. Cou

[ M H M
20 7 46

21 7 46

22 7 46

23 7 45

23 7 45

24 7 44

24|7 44

l 25

[ 26
t 26

t 27

[ 27

[ 28

[ 29
30

31

32
33
34
35

35
37

38
39
40
41

42
42
44
45
46

7 44

LU y

L

44
42

42

42
41

41

41

40

39

7 38

7 37

7 36

35
34
33

32

31

30
30

28

27

26

251

H.

l

2

Lev

8 •

9

9

9

10

10

11

11

11

ratv

1

9

3

cou.

8

8

8

9

9

9

10

10

5-

jjei>^lMl^^
L

maJ
oS
1

2

n.

pt."

icpté les à\oà\

ïc oct. (om. bH

1. avec oct.

y
(4^:.J^..i^iy.-jP,^....rr..../.S)./i.<J^U-^^.-.,4 - é..-.*.

./.'£ .Zi:.v:x..^.^Lr.i.i:^l...^./l:|:.:.,:3l.::;^^ cAf
J

y

.y..

l/./../....X...VXi!S.f'^../i4-.i^:^W. Zl.4^ -^^^^-

./

....4X^iiL.j.Uji~.K-^iM..^^.....J.*^.k^..f^..^ .
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AOVT
CONS. AU S. CCCUR DE MARIIi:

L«8 jours décroissent de 1 heure 35 minutes.

P. L. le I , tt 1 lli. 34m. du soir,

l). Q. le 8, à Ih. I8m.dll soir.

N. L. lo IG, à 6li. 39. n. du soir.

31 JOVRS
SIGNE DE LA VIERGE.

P. Q. lo2i,ù3h.37m.(liim8
P. L. le 30 à 7h. 6Gm. du bo-S-

A..

Jours de
CL

b

la semaine

Lundi 1

Mardi 2 b

M.rc. 3 rt
Jeudi 4 b

Vend. 5 b

Sam. 6 b

DIM. î b

Lundi 8 rt
Mardi 9 b

Merc. 10 r

Jeudi 11 r

Vend. 12 b

Sam. 13 vl-

DIM. 14 r»

Lundi 15 b

Mardi 16 b

Merc. 17 r

Jeudi 18 b

Vend. 19 b+

Sam. 20 b

DIM. 21 b

Lundi 22 b

Mardi 23 b

Merc. 24 r

Jeudi 25 b

Vend. 26 rt
Sam. 27 b

DIM. 28 b
Lundi 29 r

Mardi 30 b

Merc. 31 b

FÉTKS RELIGIEUSES.

St Pierre-ès-Liens, d. m
Ootave de Ste Anne, doub.
Invention de St Etienne, semid.

St Dominique, C, doub. maj.

N.-D. des Neiges, d. m.
Transfigur, de N.S.jd.m.
10 Pent. St Cajelan, conf., doub.

SS. Cyriaque, etc., MM., semid.

Viff. bt Alp. M. de Lig.,E. D. (du 2).

St Laurent, M , 2 cl.

Ste Pliilomène, V. M., doub.
Ste Claire, V.,doub.

Messe de ta Vigilt de l'Assomption.

1

1

Pent. Du Dimanche, semid.

ASSOMPTION. 1 cl.

St Hyacinthe, C, doub.

Octave de St Laurent, d.

St Hoch, C. doub.

De rOctave semid.

Jeûne. St Bernard, A. D. doub.

12 Peut. StJoachim,(Sol.derAssom.)
Octave de l'Assomption, d.

Vig. St Philippe Bénili, C, doub.

St Barthélémy, Ap., d. 2 cl.

St Louis, roi. G., doub.

St Zôphyrin,P.M.,8. (rt Pas. de N.-S.)

St Joseph de Cal., conf, doub.

13 Perd S. Cœur de iMarie, doub. maj.

Décollation de St Jean-B., d. m.
Ste Rose de Lima, V., doub,

St Raymond Nonnnt, 0., doub.

80LIIL.

Lev. Cou.

H. M. H. M
4 48 7 24
4 60 7 22
4 61 7 21

4 63 7 20

4 53 7 19

4 66 7 17

4 56 7 16

4 57 7 14
4 58 7 12

4 59 7 11

6 1 7 9

6 2 7 8

5 3 7 7

6 4 7 6

5 6 7 3

6 6 7 2

6 7 7 1

6 8 6 69
5 » 6 57

5 11 6 55

6 12 6 64
5 13 6 52

5 14 6 60

6 16 6 48
5 18 6 46
5 19 6 45

5 20 6 43
5 21 6 41

5 22 6 40
5 23 6 38

5 24 6 36

coiilf-.

Ln%
i....

Comme en ce mois le laboureur reçoit

De son labeur heureuse récompense,
Et lo profit abondant aperçoit

D'avoir remis en Dieu sou espérance;
Ainsi faut-il qu'en forte patience
L'homme fidèle attende son loyer,

Loyer non dû, que Dieu, par sa clémence
Lui saura bien en son temps octroyer.

28
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SIIPTSMBRi:

CONSACRÉ À SAINT MICHEL.

30 JOrKN
SIGNE DE LA BALANCE.

Les jours décroissent de 1 heure 42 minutes. ^ I

'«*

D. Q. le 7, à 6h. 5Pm. du mat.
j
^ P. Q. le 22, à 9h. 45m. du md|.U..

I
N.L. Iel5,à7h. lôm.unmat. | M P. L. le 29, à 61i. 16m. 'lu ma

Jours de

la semaine

Jeudi

Vend.
Sara.

DIM
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Ven<l.

Sara.

DIM
Lundi
Mardi
Merc.

Jpudi

Vend.
Sam.
DIM
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi

Vend.
Sam.
DI\1.

Lundi
M^rdi
M erc.

Jeudi

Vend.

1

2

3

4

6

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17|

18

9
20
21

22

23
24
25

CI, FÊTES RELIGIEUSES.

b

bf
bf
vr

bf
vrf
vrf
b
b
b

b

bf
b+
r

b

rf
b
b
r

r

r

b

b

vr

26' if
27 rf
28

29
30

rf
b

b

St Augustin E. D., doub. (du 28 août)

Si Etienne, roi, C, semid.

De l'Imm. Conception, semid.

14 Pent. Du Dimanche, semid. (1)

St Laurent Justinien, K. C, semid.

De la Férié (rf SS. Apôtres).

De la Férié (bf St Joseph).

Xativité de la b. V. M., 2 cl.

St Pierre Claver, C, doub.
St Nicolas Tolentin, 0., d.

15P. StN.de Marie d.m.(S.delaNat.)(2)

De l'Octave, semid.

De rOctave, semid.

Exaltation de la Ste Croix, d. m.
Octave de la Nativité, diiub.

SS. Corneille et Cyp , MM., semii.

Sligm. de St François, doub.

16 Penl. N.-D. des 7 Douleurs, d. m
SS. Janvier, etc., MM., d.

Vig SS. Eustache, etc , MM., d.

Q. Tps. Jeûne. Si Mathieu, Ap., 2 cl

St Thomas de Vil., E. C, d.

Q. Tps. Jeûne. St Lin, P. M., semid.

Q Tps. Jeûne. N.-D.de la Merci, d. m.

17 Pent. Du Dimanche, semiû.

SS. Cyp. et Justine, MM., s (bfSS.A.)
SS. Côme et Damien, MM., semid.

St Weuceslas M. semid.

St Michel, et tous les SS. Ang.. 2 cl.

St Jérôme, C. D, doub.

SOLEIL.

Lev, Cou.
Lu^

il

J

n

Le vin, créé pour l'homme rendre fort

Et lui donner au cœur joie et liesse,
.

-

Appvorte enfin faiblesse et déconfort
Aux gaudisseurs qui d'ivrogner n'ont cesse

;

Car pour loyer, lorsque vient la vieillesse.

Excès les ceint de misèiv et tourment.
vous, humains 1 apprenez, en jeunesse ,

D'user des biens du Seigneur saintement,
(1) Dans les diocèses de Montréal et do Valleyfield, solennité anticipée de-

Nativité de la Sainte Vierge. (2) Dans les diocèses de Montréal et de Vallf;

fleld, 8. N. de Marie, fête patronale, d. 1 cl. avec oct. {orn> bl.}.
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OCTOBRE
CONS. AUX A^GES GARDIENS.

31 JOURS
SIGNE DU SCORPION.

Los jours décroissent de 1 heure 44 minutes.

D. Q. le 7, à Ih. lOni. du mat.
N. \. le 14, à 7h. 43ni. du soir.

(C P. Q. le 21 cà 4h. Um. du soii

A P. L. le 28, à 7h. 23iii. du soii

Jours de

la semaine

Sam.
DIM
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DLM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi

Merc.
Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM
Lundi

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

CL. FÊTES RELIGIEUS2S.
SOLEIL.

Lev. Cou
LUNl

L. C

b St Rémi, E. C. doub. j6

b 18 Perd N.-D. du St Rosaire, d. 2 cl.j6

b SS. Anges Gardiens, doub. maj. (hier)j6

b St François d'Ass,, C., doub. maj. :6

rf SS. Placide, etc., MM., s. (rf SS. Apôt. )

'6

b Si Bruno, C. doub. 6

bf St Marc, P. C, simp. (rf Pass. N.-S.)'6
b Ste Brigitte, Ve, doub. |6

b 1 9 P. Mat.de la S.V.,d.m.(S.deSt Mich.jje
bf St François de Borgia, C, s.

J6
vrf De la Férié (r+ SS. Apôtres). 6
vrf De la Férié (bf St Joseph). |6

bf St Edouard, conf., semid. 16

r St Calixte, P. M., doub. 6
b Ste Thérèse, V., doub. 6
b 20 ?e.ni. Pureté de la Sle Vierge, d. 6

bf |Ste Hedwidge, Ve., semid. 6
r |St Luc, Evang., 2 cl. 6
b jSt Pierre d'Alcantara, C, doub, 6
b St Jean de Cauti, C, doub. 6
r JSS. Ursule, etc., VV. et MM., doub. 6
bfDe rimm. Gorception, semid. 6
b mPeni. T S. Rédempteur, double maj. 6
b jSt Raphaël, archange, d. m. 6

rf jSS Chrys.etDarie,MM.,s.(rtSS.Apôt.) 6
rf jSt Evariste, P. et M., a. (bf St J05.) ;6

vlfj Viq. SS. Simon et Jude (bf St Sacr.) |6
r SS. Simon bt Jude, Ap., 2 cl. %
bf jDe rimm. Conception, semid. 6
b |22/>. Pat.de laSteV.,d.m.(dudim préo's
vif;Jgflng. Fi>.de la Toussaint (bfSS.Ang )'6

M jH

35
45
5

7

8|5

95
11

12

12£
145
155
175
185
205
21I5

23:5

24|6

255
265
286
29,5

31i4
32'4

33*4

35,4

364
38^4

39!4
41^4

424
434

M
37
35
33
31

30
27
25
24
21

20

19

17

14
12

11

9

7

5

4

2

1

59
57
55
53
52

50
48
47

46
45

H. li

5 5

6 3

? 1

7

8

9

10 3:

11 3;

matin

G 4^

5:

41

3;

2

4

5

6

5?

(

15

3=!

couch

6 C

6 41

7 5(

8 55

10 l-

11 s:

matin

4J

2 ^

3

4

5

1

31

4^

Lever

5 -i

5 4:

\^

Le laboureur, après son labourage,
Durant ce mois aux champs travaille, sue,
Et pour l'espoir du fruit de son ouvrage,
Tant nuit que jour est après sa charrue.
Voilà grand cas 1 que l'homme ainsi se tue
Pour ce corps vil et prend la peine en gré I

Mais quand cour l'ûme il faut qu'il s'évertue,
Il ne voudrait s'avancer d'un aegré.
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h. 23iii, du soii.
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33 4 55
35 4 53
36'4 52
38'4 50
Î9!4 48
UÎ4 47

12 4 46

matin lîî

3 h

-><û. J12J.'Z3.0̂ A
•'t

4 3C

5 k\

Lever

5 k-

24

25

26

13 4 45i 5 47 1 27

28

29

30

31

»

/

/

r
u::
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y
1^ *



— 26

2VOTi:iIBR£

CONS. AUX AMES DU PURG.

30 JOURS
SIGNE DU SAGITTAIRE.

F 4
h

M '

•1^

.«; i-

Les jours décroissent de 1 heure 17 minutes.

D. Q, le 5, à 9h. 33ai. du soir. 1 (T f*- Q- le 20, à 6h. lOm. du'mat.

N. L. I''13,à7h.26n. <lnmat. | S P.L. Ie27,n 11 h. 45m. «lu mat.

Jours de
la semaine

Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM
Lun<ti

Mardi
Merc.

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24
25

26
27

28

29

30

OL.

b
n

bf
b

bf
b

bf
b

b

b

b

rf
vr*

r

b

b

bf
b

b
b
b

r

r

b
r

b

vl

vif

vif
r

FÊTES RELIGIEUSES.

TOUSSAINT, 1 cl. (d'obligation).

Trépassés, doub.
De l'Octave, semid.
st Charles Borr., E. C, doub.
De l'Octave, semid.

23 Penl. Du Dimanche, semid.
De l'Octave, semid.

Octave de la Tcjussaint, doub.

Dédie, de la Basilique deLatran, d. m
Si André Avellin, C. d.

St Martin, E. et C, doub.
8t Martin, P, M., semid.

24 Peut. Du Dimanche, semid. (1)

St Josaphat, E. M., doub.
ISle Gerirude, V., doub.
St Stanislas de Kostka, G., doub.
St Grégoire Thaum., E. C, semid.

Déd. des B de SS Pierre et Paul, d. m.
Ste Elisabeth de Hongr le, Ve, doub.

25 Penl. St Félix de Valois., C, doub.
Présentation de la B: V. M., d. m.
Ste Cécile, V. M , doub.
8t Clément, P. M., doub.
St Jean de la Croix, C, d.

Ste Catherine, V. M., doub.
St Sylvestre abbé, doub.
Ibr Dimancok de l'AVENT, semid. 1 cl

De la Férié (bf SS. Anges).
Messe de la Vigile (rf SS. Apôtres).

Jeûne. St Asdré, Apôtre, 2 cl.

soleil.

Lev. Cou,

M
44
46
48
49
51

52
54
55
56
57
58

1

3

5

6

7

8

11

12

13

14
16

17

18

19

21

22

23
25

H.

4

4

4

4

4

4
4

4

4

4

4

4

4

4
4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

M
44
42
40
39
37
36
34
32
31

29
28
27

26
26
25
24
23
22
21

20
19

18

18

17

16

15

15

14
13

12

lune.

L. C.

H. M.

6 33

7 27
8 23

9 24 f
10 28

11 33

matin
39

1 49

2 53

4 7

5 25 ,

6 42

couch
5 37

6 46
8 1

9 20

10 39
11 58

matin
1 9

2 20

3 33

4 44

5 51

6 56

Lever
5 18

6 15 ^

Comme en ce mois on voit la feuille morte
Et la beauté de l'esté délectable
Prendre le deuil que l'hiver nous apporte,
Semblablement la vigueur tant aimable
Des jeunes gens est caduque et muable.
Apprenez donc par cette vanité
A n'aimer tout ce monde misérable
Cherchant au ciel votre félicité.

(1) Dans les diocèses de Montréal et de Valleyfield, anniverBaire de la dédi-
cace de toutes les églises consacrées, d. de Ire cl. avec cet. (orn. 1)1.)
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SIQNB DU CAPRICOBNB.

Les jours décroissent de 20 minutes du 1er au 20, et croissent de 5 minutes
du 21 au 31.

D, Q. le 5, à 51i. 1 Im. du soir.

N. L.le 12, à 6h. 48m du soir.

P. Q. le 19, à I0h.27m. du mat.

P. L. le 27, à 6h. 45m. du mat.

Jours de

la semaine

Jeudi 1

Vend. 2

Sam. 3

DIM. 4

Lundi 5

Mardi 6

Merc. 7

Jeudi 8

Vend. 9

Sara. 10

DIM. 11

Lundi 12

Mardi 43
Merc. 14

Jeudi 15

Vend. 16

Sam. 17

DIM. 18

Lundi 19

Mardi 20

Merc. 21

Jeudi 22

Vend. 23

Sam. 24

DIM. 25

Lundi 26

Mardi 27

Merc. 28

Jeudi 29
Vend. 30
Sam. 31

OL.

iMi

vît

rt
b

vl*

b

b
b
b

bt
b
vl

bt
r

vif
b
r*{-

n-f
vl*

b
vif

r

vif

vif

vl

b
r

b

vl

r

b
b

FÉTBS RELIGIEUSES.

Pe la Férié (bf T. S. Sacrement).
Jeûne Ste Bibiane, V. M., semid.

St François-Xavier, C, d. m.
2 Aven T. Du Dimanche, semid. 2 cl.

St Pierre Chrys. E. D., doub. (hier)

St Nicolas, E. G., doub.
Jeûne. Vig. St Ambroise, E. D., doub.
L'IMM.-CONCEPT., d. Ire cl. (d'obi.)

Jeûne. De lOctave, semid.

Transi, de la S. M, de L., d. m.
3 AvENT. Du Dimanche, semid.
De l'Octave, semid.
Ste Lucie, V. M., doub.

!5-7]p5../eône,Oct.,s.(Me8sedelaFérie).

Octave de l'Imm -Conception, d
Q. Tps. Jeûne. St Busèbe, B. M., s,

Q. Tps. Jeûne. De la Férié.

4 AvENT. Du Dimanche, semid.
Expect. de la Ste V , d. m. (hier).

Messe Vig. de St Thoma«}.

Jeûne. St Thomas, Ap., 2 cl.

De la Férié.

Jeûne. De la Férié.

Jeûne. Vigile de Noël.

NOËL, Ire cl.

St Etienne, M., 2 cL
St Jean, Apôtre et Évang., 2 cl.

SS. Innocents, MM., 2 cl.

St Thomas de Gantorbéry. E. M., d.

Du Dim. dans l'Octave, semid.
St Sylvestre. P. C, doub.

SOLEIL.

Lev. Cou

H M. H. H
7 26 4 12

7 28 4 12

7 28 4 12

7 29 4 11

7 30 4 11

7 31 4 11

7 32 4 11

7 33 4 11

7 35 4 11

7 35 4 11

7 36 4 11

7 37 4 11

7 38 4 11

7 39 4 11

7 39 4 12

7 40 4 12

7 41 4 12

7 42 4 12

7 42 4 13

7 43 4 13

7 43 4 13

7 44 4 14

7 44 4 15

7 45 4 16

7 45 4 16

7 46 4 17

7 45 4 18

7 46 4 18

7 46 4 19

7 47 4 20
7 46 4 20

Comme l'hiver qui en moi se produit
Fait que le feu a l'homme est délectable
Et que d'esté les ébats plus ne suit,
Cherchant retraite et séjour agréable.
Aussi vieillesse, à l'hiver comparable
Rend l'homme coi, car chagrin le saisit
Et des plaisirs de sa jeunesse aimable
Son souvenir fuyant se dessaisit.

LUNE.

L. C.

H. V.

7 U
8 16

9 19

10 25
11 31

matin
35

1 43

2 57

4 14

5 32

6 46

coueh
37

58

8 20

9 42

il 1

matin
II

1 24

2 36

3 48

4 49

5 47
6 43

Lever
5 5

6 7

7 09

8 13
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: de 5 minutes

,27m. du mat.

45in. du mat.

OLBIL. LUNI.

V. Cou L. C.

M H. M H. H.

26 4 12 7 U
28 4 12 8 16

28 4 12 9 19

29 4 11 10 25
30 4 11 Il 31
31 4 11 matin
32 4 11 35

33 4 11 1 43
35 4 11 2 57

35 4 11 4 14

36 4 11 5 32

37 4 11 6 46
38 4 11 couch
39 4 11 5 37

)9 4 12 6 58

to 4 12 8 20
11 4 12 9 42
12 4 12 Il 1

12 4 13 matin
13 4 13 II

t3 4 13 l 24

U 4 14 2 36
U 4 15 3 48

15 4 15 4 49

15 4 16 5 47
15 4 17 6 43

15 4 18 Lever
16 4 18 5 5

16 4 19 6 7

17 4 20 7 09

16 4 20 8 13

29

DÉCEMBRE.
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LIBRAIRIE DE J. B. ROliLAND A FILS

NOUVELLE SERIE DE

1
^'f.i

'.I

'

i

!

'M

LIVRES DE LECTURE GRADUEE
EN LANGUE FRANÇAISE

A L'USAGE DES ÉCOLES CATHOLIQUES :

Par A. N. MONTPETIT

Seule Séf.ie approuvée par le Conseil dk l'instruction pubî 'que «

DE la province DE QuÉDEG, PAR S.G. L'ARGHIiVÈQUE DE QuÉBtlC

ET PAR NN. SS. LES ÉVÊQUES DU CaNADA.

Cette série de Livres de Lecture se compose de cinq livres, troi;

pour les Écoles élémentaires et deux pour les Écoles modèles et

les Académies, chaque volume est illustré. Les sujets sont traité;

d'une manière graduée et comprenant ce qui suit :

Pour les trois pi-emiers livres, des morceaux de l'Uérature en p">se

et en vers choisis au point de vue moral et religieux ; des lecture;

courtes et faciles à retenir sur l'histoire et plus particulièrement su:

l'Histoire sainte, l'Histoire du Canada et sur l'Agriculture, spéciale

ment appropriées aux besoins du pays ; et pour les deux dernien

livres, des morceaux de littérature et de poésie, d'un ordre plus élevé

choisis au même point de vue moral et religieux ; des lectures su:

les mêmes sujets, mais plus étendus, et, en sus, des lectures sur les

sciences, les arts et industrie.

Tous ces livres sont illustrés de nombreuses vignettes gravée!

expressément pour ces volumes.

LE PREMIER LIVRE DE LECTURE, vol. format in- 18 de

160 pages, texte encadré, illustré de 32 gravures, cartonnage, cou

verture imprimée, 1 2 cts.

LE DEUXIÈME LIVRE DE LECTURE, vol. format in-l8, dt

240 pages, texte encadré, illustré de 40 gravures, cartonnage, cou-

verture imprimée, 18 cts.

LE TROISIÈME LIVRE DE LECTURE, vol. format in- 18, de

320 pages, illustré de 60 gravures, cartonnage, couverture imprimée.
24 cts.

LE QUATRIÈME LIVRE DE LECTURE, vol. format in- l'^î,

de 286 pages, illustré de 50 gravures, texte encadré, pleine reliure,

toile anglaise gaufrée, 50 cts.

LE CINQUIÈME LIVRE DE LECTURE, vol. format in-l2; è
352 pages, illustré de gravures, texte encadré, pleine reliure, toile

anglaise gaufrée, 50 cts.

vT,
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PREMIÈRE PARTIE.

.ADUEE
HISTOIRES ET LÉGENDES.

^UES

CTION PUBr ^QUE

E DE QuÉBiîC

K.
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le reliure, toile

CHIENS !

On commence une histoire n'importe comment
pourvu qu'elle finisse bien.

y<f^/

jjEL que vous me voyez, je remonte à quarante ans dans
mon humble existence et je me vois en face d'une
vieille demoiselle à l'œil dur, à la parole brève, à l'ac-

cent criard et colère, qui d'une main me désigne la porte

et de l'autre... me lance un regard formidable, comme
jxprimait un certain orateur.

[—Il faut vous dire que, depuis la naissance de plusieurs de mes
f-ands-pères, je suis affligé d'un mal terrible. J'ai en horreur les

)iens, petits ou grands. C'est quelque chose d'insurmontable,
Incompréhensible, car, je puis dire avec l'expression populaire,
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co.que je n'ai pas l'habitude d'avoir froid aux yeux. A la vérité, c^^^ ,..

n'est pas seulement dans l'œil qua je sens des défaillances •oi'squeJJJrc
je rencontre ces quadrupèdes, c'est dans la nuque, dans •'6piri*'î»C,-y

dorsale, dans les bras, dans les jambes, partout enlin, et tandi^J^*'
que mes muscles passent à l'état de laine cardée, mes

'^'^"^^"•'^^no
font le contraire, ils raidissent—si bien qu'en ce moment on _^.

pourrait s'y tromper et les prendre pour faire des bagues de crin«. •*'^

Comprenez-vous cela ? Avoir peur d'un chien gros comme IcW*!^

poing et qui peut-ôlre ne mordrait pas une mouche. C'est un»
conduite insensée de la part de mes nerfs et j'en suis encore à me
demander pourquoi et comment il se fait que je ne parvienne point

à me rapatrier avec " l'ami de l'homme ", le chien. Mystère et

galette de sarrasin. vji

L'aventure commença un dimanche, comme je passais devant
la demeure de la famille Moss, dans la ville des Deux-Grôves,
Bas-Canada.
Je m'en allais sur le trottoir de la rue F., chantonnant selon

mon habitude. Tout à coup, il m'arrive sur les pieds un peloton

de poil gris, avec accompagnement d'aboiements, do grognements
et de trémoussements extraordinaires I

Avant môme d'avoir reconnu Turc, le vilain barbet chéri de

mademoiselle Moss, les trente-six mdle fibres de mon être avaient

reçu le choc électrique et je cherchais un endroit du paysage pour

m'évanouir.
La peiit'^ bote était là, qui se démenait autour de mes jambes ei

qui jappait à pierre fendre.

Rivé au sol, l'air atterré et le cœur gros comme la cathédrale,

je tremblais et suais la peur de tous mes membres.
En ce moment, une demi douzaine de petits coups secs, frapp'>

à la vitre de l'une dea fenêtres du salon de la famiLe Moss, su^

pendirent brusquement les démonstrations de cet animal !e Tur^

et mon œil reconnaissant put distinguer, à travers la fenêtre, la

tôle blonde d'une fillette de douze ans qui venait par ce signal d

rappeler le chien à son devoir, et de me rendre un peu à moi "
môme.
Mon bourreau fila vite et prestement, l'oreille basse, la min*

honteuse, et opéra sa retraite par la porte ouverte de la cour.
Mais à peine avait-il disparu que, soudain, mes muscle-

retrouvèrent leurs forces, plus que leurs forces,—et me voilà doue
d'un couragH de lion I J'eusse enfoncé un régiment... de chiens.
Sans plus tarder, jo me précipite dans la cour, jo ramasse une |[| ^i

sorte de baguette flexible qu" le hasard me présente et je tombej^mg
comme un foudre de guerre sur Turc, qui se blottit dans la porlej-^yg

^

de la cuisine. CequeJM lui donnai de coups n'a jamais été ùùm[)ié^r^'^\
mais il est évident que je tapais autant dans la porte qu» sur le ^..
dos du monstre, dont les cris eurent bientôt alarmé le voisinage.

"
La porte de la cuisine s'ouvrit bientôt au milieu d'un vacarme ^ r€

indescriptible causé par les pleurs et les gémissements de touiei^fe m
la famille, sans compter la musique du chien. —C'e

Celui-ci fonça dans la maison et je me trouvai en face des Moss, 1* ^^

Il y en avait des petits, et de plus petits encore las uns étaient
'**'^

'fy

i» _..
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L la vérité, c

ances 1

g ^"^Jil lllles, (l'ilutres des garçons. Quelques-uns pleuraient ; celui-c.

?,^°^^"^oMerchait un bâton pour m'assommor, le rest' m'accublaii
'

j

'^^ P'"/;4*|njure8. Us étaient onze, tous en furie. Là-^es-ius, pas un
lUn, et ianai-||^jjj^Q^

j^^^^_^ jj y j^yj^^ yjjQ femm", et elle en valait plus d'un qui
mes cn-neuxj^

jjjQj^^^^ P,q^ ^I^ porter le pantalon 1

I moment on _,. , . , ' , . , r^,, , , .

srues de crin^ Miséricorde, m'^s bons amis! Elle m») dmlail ses prunelles

ros comme l.iUiqu'aux os...

e. C'est un'.>

j encore à me
irvicnn»? poini

. Mystère et

assais devani

Deux-Grôves,

tonnant selon

ds un peloton

grognement?

rbet chéri de

n être avaient

paysage pour

mes jambes e

la cathédrale,

î secs, frapp'':

ùe Moss, su^

nimal !e Tur^

la fenêtre, la

r ce signal d

m peu à moi

lasst', la mjn^

e la cour,

mes musclei

me voilà doue

...de chiens,

ramisse uiic g^ c'est ce qui vous explique cetto phrase do tout-à- l'heur'^ :

e et je tomljej^me vois en face d'une vieille demoisMll^ à l'œil dur, à la parole
daus la porierèye, à l'acc^^nt criard et colère, qui d'une main me désigne la
is été compte^r^ et do l'autre..." Vous savez.
'Lfi fTU'' sur K »%-

le voisinage,
^^^^^ ^" ^traite me parut fort à propos.

d'un vacarnit JQ rentrai chez moi, et, après avoir raconté ma prouesse, ma
lents de toutei^ me dit :

—^'est uup bonne affaire tu n'auras plus p"ur des chiens.

'ace des Moss S* ?^"^ ^^^ cœur je m'en réjouis,

as uns étaient
"^'^ •1°^''^ ^^ passèrent au sein d'i'un bonheur sans mélange.

,,;»»»"
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M'i joifl provenait fie c^ qu^ j'avais en!ln surmonté l'intol^rahé^ite

peur quo mn l'(iisQi»*nl éprouver l'9 chiens. fpus
Les chiens! L'un des (l'-aiix que nous subissons avec le p!ui|ipr

•le nalvtlé; un miil qu'on pourr.iit supprimer par tin décrt^l 4Wliss

irnis lignes,—" tuons les cliicns "— et cependant ou n'en fait rie-'Wnu

Les chiens! I.i l'TP'ur du p.iSî^ant ; la misère du d)rmeur; l'épo ^'or
vante dos chevaux; l'ennnmi de hi tranquillité publique, pourtoifraru

dire. Les chiens ! bêles réroc'-s que vous f nlreleiirz dans v j;^

maisons, qui nionlont vos amis, (|ui vous melb-nt eu {,'ribouilqyj
^j

avec la moitin d') vos conciloyen«, et Unissent, bi^n souvent, iJ.^onnf
mourir enragés, iii)rôs avôir mené sous vos auspices une vie i. -

corfiair»^', une existence de bandit dont vous êtes responsabl^'s »

*^

toute conscience. ^tu!^
Abordons le sujet avec franchise. E<«t-il un homme qui avoiP"**'^

iiu premier mot, la p»ur qun b-s chiens lui font éprouvnr? No */**

Mais si vous poussez vos questions un tant soit peu, '•"'o^ver'^ÇJ'l?'

vous quel(îu'un qui consente à reconnnitre que ces animaux ^oi^-Sïî

liment une nuisunce publique? Oui. Tout le monde vo^^s ^~^"
dira, car tout i-î monde en subit \"S inconvénient8--mais il est yZ ^

mode d'aimer les chiens, et, à cause de cela, on se laissera nïatig^T|*^

tout vivant plutôt que de paraître avoir soulnur. Voilà un orgm^ * ™

bien pincé, et (jui nous honorn ! |^® ^^

Tournez-vous un coin de rue, en môme temps qu'un dogue (L\Z?
^

arrive en sens inverse—l'animal vous montre les d"nls POgJîf-i*^

attester (ju'd est mécontent de la surprise que vous lui f^i'^uJ,'

^

Jetez-vous de côté, livrez passage, autrement, je ne donnerais
ij" ^

un liard dn vos mollets.
deasii*

Vous parcourez le trottoir 'ans un endroit bordé de boue
; 1^: jf

^

travers de votre route il y a u.t chieu qui se chauffe au soleil. tk-Ki»*'

bien! vous descendez dans la boue, tout simplement, parce q,^.\^
vous aimez les chiens. iSi votre meilleur ami vous jouait un le

*

pareil, quel ressentiment vous en éprouveriez ! Oh ! les chit î^oi

ont bien du bonheur !
iv«»tu

Avez-vous vu, cent fois sinon plus, à la porte d'une maison Hoir
pauvre C( mmissionnaire arrêté tout tremblant, incapabl^i iïeui')6Uisle

pour l rer son message, n'osant retourner sur ses pas, parce qi^s jeu

aurait à revenir? Il y a un chten sur le seuil, un gentil aniii'ésilUa

la gueule ouverte, grondant du fond de sa gorge, un "gartlîôlgen
lidèle " <iu logis, une brute qui gêne, mais qui n'en est pas moiallBâm
traitée avec amour par ses maîires, mr l'efl

Vous est-il arrivé de laisser tomber votre gant ou votre canrid'ioui

Dites-moi, si vous avez pu les ramasser, dans le cas où il y avlt<|lnt

un chien à cent pieds à la ronde ? Cela ressemble trop ù ii0 O'en
manifestation d'hostilité! L'animal saute sur vous, parc^ qi^ ^ga
vous croii prêt à lui lancer une pierre. Gomme c'est agréai) «Sen
Fort heureusement on pardonne, attendu qu'on aime tant^ffles
chiens 1 et ils sont si intelligents! '«itlis p
Et le soir ! 8i vous mettez le pied sur la patte ou la queue d '''wrt Tu

mâtin étendu dans le chemin, vous en serez quitte pour calcuîoiBée-

dans vos chairs la longueur des dents de l'animal. dièliie 1

Si vous poussez la complaisance jusqu'à faire un détour p/ftlltion
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i l'ir.tol^rah ^ter leo al*a(iue8 de celle aulre bAle qui palrouille dans la rua où

Sus pas8"Z, bien souvt'nt il vous suivra, ol vous (Inirez pir cher-

pr r«r .ffe d ins (fuelquo maison du voisinage dont los gons "con-

un drtcr^i ifliissont" voiro poursuivant. On aime tant les chinns que cea

n'en Tail rie"<l|lnuiB, répétHs quotidiennemenl, semblent chose» naluiell^s el

meur ; l'épo ,|tt'on l^s en-lure avec une certaine grAce. La soltise humaine est

qu^, pourloifrandM!

lu'z (lans V jjl la nuit ! Les chiens qui jappent, qui se battent, qui hurlent,
en gribouilq^ij ti» nnenl le quartier en f'veil ! Tout lo monde en souffre; per-

1 souvent, li-sonno n-^ ré.igit contre cet abu?. On aime los chiens,

jes une vie i.

j^ voudras bien savoir quel est l'individu assez puissant pour
'^^P®'^''^ se mettre au- lessus de la loi qui protège les personnes. Un pro-

firiéla r ' iIh chien p^ut s'arroger cette scan'ialeuse lib^Tlé. Tout
ul est permis. Son nnimal vous forcera à patauger dans la boue,

rouvnr f i^Cp^j^lg ^ ^Q^g réfugier dans les portas cochèn-s; ou encore il

P^"' ''''°^®''' déchirera vos hibits, fort bien, il en a lo droit. Si vous vous
animaux

^^'^^pjgjgncz, vous êtes un capricieux, vous n'aimez pas les chiens,

—

monde vous ^^^ ^^^ ^jj^ y^^g continuerez à ôiro tr.iqu»^, harcelé, qu'Importe !

-mais 11 6»^ Vous n'iimez pas les chiens, et les chiens vous le rendent! C'est
als^era maiig|,Q|j^ môme,— seu'em^nt, si on voulait être francs, on déclarerait
oila un org f^^^

personne n'aime les chiens el que les chiens sont regardés

, . ivec raison, pir tout le monde, comme un fléau public. J'en con-
u un dogue

^q\^^ q^^»^ pi ^^ chien qui vous attaque état tué sur le coup, ce
les d'-nlH pOgg|,j^^

yj^Q j^gjJQ occasion olferle à son propriétaire pour aller on
vous lui lai^jour de justice faire constater le droit qu'il croit avoir de molester
3 donnerais i|Qg pgggjjjj^g^ ^j ^^ propriétaire trouve un juge qui lui donne le

, .
dessus,—j'^'spère qu'un jour de gala, ce môme juge verra venir à

e de boue
,

t^^ l'animal reconnaissant, lequel posera spr les basques de son
I au soleil,

ifiabit deux pattes vaseuses et lui léchera la ligure en signe de fra-
|nenl,^parceqi3y„jté.

Oh ' los chit ^ons les chiens de plus en plus., et reprenons le fil de nos
ivcntures.

une maison Noire ville était petite, mais elle possédait un journal, Le Nou-
apabl^ iVeu\.')eUisle, qui mentionna l'inconvénient de garder des chiens turcs.

pas, parce qc2®J6n de mots, cette pierre lancée dans son jar lin, eut pour

1 gentil aniii'éiOl'ai' ''^ pi'tuer au vif la tribu des Moss. Pas timides du tout

e un '' gardîos g^f'8 là ! Mon ami, le rédacteur du journal, et moi, nous ne

n'est pas mofli^sâmes pas d'en être un p-^'u ébranlés. Nous avions compté
lur l'eflet applatissant de l'article, et des avis nous parvenaieat

»u votre canriS'Ioules parts que le chien allait devenir plus libre et plus me-

us où il y avMl^nt que jamais.—N'importe ! me disais-je en mon particulier,

nble trop à "*^*'" ^^ V^^ peur, et s'il se trouve derechef sur mon passage, je

ous, parc^ qi' ^'ganiserai " de la belle façon, comme dit...

c'est agréab ,^n étais là de mes résolutions, cheminant à petits pas sur la

aime tant ''*#^**s P., lorsque, sans avoir entendu le moindre bruit, je me
-eirtis pincé un peu au-dessus du talon. Je me tourne. Horreur!

1 la queue d'''*** Tu'C qui a saisi ma botte de ses dents aiguës et qui l'a trans-

ie pour calcii^JfÇés—fort heureusement sans toucher mon cuir à moi. L«,
Heine bote s'enfuyait déjà à travers la rue, ce qui était une pré-

un détour p'ftûlion inutile, car les saccades de mes nerfs recommençaient et

e

n
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je n'aurais pas môme été capable de l'empêcher de ponctionii' *
mon autre botte. -

Je n'étais donc pas invulnérable, ni aucœur ni au talon 1 ;

—
Je réfléchis vingt minutes, une dmi-heure, une heure, et je nji^t

décidai à aller frapper à ia porte des Moss, à tout risque— e —
compagnie d'un camarade qui ne craignait ni chien, ni Moss, i^li<

diable. "^

Il faut voir la réception que nous fit l'aîné des trois frères Mo N

•^

Cs'am
- _ vene

fil
^e

f l'inté

,u cause
^^ -j

// »*V
/: Ces
(• l'audi

—

\

\' rappo
—

f

s'arra

JJ pacifii

CI -^
nTÎTIT' ne les

vouli(

Et
Vb\

mais
feu au
G'é

laterr

long d

pelleté

?ar$oi

avec sa robe de chambre sale, ses lunettes sur le front et sa bajj'^®'

bl'ue à moitié rasée ! ™^ ®

—Ah ! vous venez m'avertir de surveiller mon chien ! Oui-'^^JP
Eh bien fichez-moi la paix, et lorsque vous aurez été mordu, a **^
vous plaindre à qui vous voadrez !... , "T^
Et v'ian 1 la porte nous retomba sur le nez ! *ÏÏ •

J'etaïj furieux. Il y avait de quoi. L'entrefilet du Nouuf^^^
dansait devant mes yeux en caractères gros comme le bras. "*^^
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de ponctionna —Tuons les chiens, m'écriai-je.

—Que vas-tu faire ? hasarda mon ami.

au talon I
~~J® m'insurge, je me révolte, je cours à la cour demander

heure, et je ij»tice à la juslice-je veux plaider ! .
. ^ ^

jQ^j^ j.igque_ ^
—Plaidons, plaidons, appuya mon ami, riant de mes phrases

ni Moss ^Nrtievelées et de mon air ahuri.
' —Plaidons!

Nous disions cela à peu près comme on déclame au théâtre

lien,

rois frères Mo

" S'il faut mourir, mourons en braves I

"

//

Nous allâmes consulter l'avocat Pambrin, un madré qui, d'abord,

s*amusa beaucoup de notre projet, et finit par dire :

—Allez voir le greffier de la P.iix, conlez-lui votre affaire, puis

venez mo faire savoir ce qu'il aura décidé.

Le greffi<3r nous traita avec une cordialité que je pris pour de
rintérôt. Je ne voyais pas pourquoi l'univers entier ne ferait pas
cause commune avec moi.

—J'arrangerai cela, me dit-il amicalement, la figure ornée de

Tj son plus gracieux sourire. M. Moss, aîné, recevra cet aprè&-midi

/ un petit billet,

'iji' Ces deux derniers mots furent soulignés par un salut qui termina
l'audience.

—Vous y êtes ! exclama Pambrin, après avoir écoulé mon
rapport. Vous vouliez plaider, eh bien, vous y êtes !

—Pardon, lui dis-je, il me semble qu'au contraire M. le greffier

s'arrange pour faire marcher cela à la douce. Il compte bien
pacifier les Moss.
—Les pacifier !... et avec une " notification " encore. Ah I vous

ne les connaissez pas ; le greffier ne les connaît pas non plus. Vous
vouliez plaider, eh bien, vous plaiderez—nous allons rire !

—Qu'ai-je à faire maintenant ?

—«Hestez tranquille jusqu'à ce que l'on vous dérange. M. le

greffier ne vous a-t-il pas dit que cela ne serait rien !

Et il riait plus fort.

L'avocat avait raison, il n'y eut plus rien... durant onze jours,

mais au bout de onze jours, il y eut quelque chose qui remit .'e

feu aux poudres.

C'était en hiver, au mois de février. Un voile blanc couvrait
la terre, comme disent les poètes. Je cheminais tranquillement le

long du jardin de mes perséculeurs lorsque je reçus une raffale de
pelletées 'Je neige en pleine (igure. Les cinq ou six enfants Moss,
gai^ns et filles, m'avaient tendu cette embuscade, et pour cou-

front et sa bâ"*****^®"'
™^ défaite ils me lâchèrent sur les talons le hideux Turc,

t^titk, cauchemar, ma bête noire. Je faillis étouffer do colère, de

chien ' Oui-^^H* ^' d'épouvante,

été mordu a
""® demie heure après, j'étais chez le greffier.

-^Voiis les avez joliment pacifiés ! Me voilà accablé par toute la
'antille. C'est une vendetta. Je vous avais pourtant dit que je

et du Nouvé^^^'^^ plaider

me le bras ^^ ^°'^ ^^'^^ faudra recourir à ce moyen, en effet, mais vous

ïpi-iStf;!
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vouà apercevrez par la suite que je ne vous ai pas nui en écrivar

à ces (j:ens-là. Au contraire ! Maintenant, je vais recevoir voir

Uépoaition en justice, parlez.

—Tuons les chiens !

—Fort bien, mais procédons avec régularité.

La (iéposiiion formulée, signée e». paraphée, je me r^n lis che;

mon avocat. Celui-ci ne riait plus; il m'ecouta, me lit de;

S

BPes
6«ns
et al

Krl
re

M

"le
serv

C
laisi

L
fore

(ju<^!îlion8, puis hochant la tête d'un air capab;- \i conclul e

disant :

—N'ayez pas peur, ça va marcher 1

Vous devinez que je le revis souventes fois dans les trente-si:

jours qui s'écoulèrent jusqu'au procès et que nous nous préparânit

à livrer un combat héroïque devant le banc des magisttats.

Ce qui coninbuait be<iucoup à soutenir mon courage, c'était i

nombre étonnant de personnes qui avaient été mordues, ou iji;

avaient fiilli l'être par ce terrible Turc. Tout ce monde vouli

être app''lé à servir de témoins à charge. Je fis lancer quarante

quatre subpœna.
Enlin, l'aurore du grand jour parut à l'horizon. Je me rend

au palais l'un des premiers. Notre affaire était connue ; tous It

flâneurs s'y étaient donné rendez-vous.
Les deux aines des Moss y étaient déjà et avaient l'air affairé a

des
pror

N
IlS(

àl't

J
éiai

Eifin

lac

|J

m
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nui en écrivan

recevoir voli

ne r^n lis che;

ta, me lit de:

" w,
i

d M conclul t

18 lei^ trenle-si:

I0U8 préparâmt

igisliats.

iragfl> n'était i

aordubS, ou qt

monde vouli

incer quarante

Je me rend

onnue ; tous It

it l'air affairé a

possible. lis tenaient chacun une liasse de p-piers à la main, la

consultaient avec ardeur, me regard.iinnt ave j des y»^ux farouches,

et allai'nt de tous côtés dans les bureaux du greffa de la Paix,

Btrlani aux employés, comm-^ des généraux qui se préparent à

livrer une grande bataille. J'en étais tant soit peu énervé.

Mon avocat, toujours moqueur et sûr de lui-même, se tordait la

aioustachK et répétait en levant tantôt une épaule, tantôt l'autre :

"les blagueurs! espèce de timbrés! à quoi cela peut-il leur

servir ? etc.'^

Ces commentaires charitables de mon défenseur attitré ne
laissaient i as que de m'inspirer une certaine quiétude.

Le greffier donna lecture de ma déposition. Il y eut d'autres

ftarmalilés, dont le souvenir ne me revient pas en ce mom^inl, puis

les défendeurs furent appelés à s'expliquer.

Le premier qui se leva fut Nicolas Moss.
Mon avocat le fit asseoir aussitôt, sous prétexte que la persor.ne

nommée dan-s le corps de l'accusation était l'aîné des deux Moss
présents, designé sous le petit nom de Patrick.

J'ai oublié de dire que mes adversaires sont d'origine irlandaise.

Ils parlent notre langue d'une manière parfois assez amusante,
ce qui ne contribua pas peu à égay^-r le procès.

Patrick s'approcha du livre sacré, que lui remit le greffier et

obtint la permission de ne s'expliquer que sous serment, ce qu'il

eut pu éviter, m'a-t-on dit, en sa qualité de personne incriminée.

Mais il voulait nous jeter de la poudre aux yeux.
Ce qu'il raconta au tribunal fut la révélation détaillée et

embellie <le toutes les escapades que j'avais commises dès ma
tendre h n lance.

J'rviiis, disait-il, semé la terreur dms mon quartier, dès l'âge

de six mois, avant de porter ma première culotte. Le nombre de
petits Mo-s à qui j'avais poché les yeux était incalculable. De
plus, mes courses dans le verger de cette intéressante famille

dénotaient une pente alarmante au brigandage. J'étais, en un
mot, le pire sujet du canton.
—Mais le chien ! interrompit mon avocat,Ie chien a-t-il donc hérité

des griefs de votre race, que vous nous racontiez ces misères à
propos de Turc que j'^ vois là devant vos pieds ?

Nie. eut en ce moment une inspiration redoutable pour ma cause.
Il se pencha, empoigna Turc par le chignon du cou et le présenta
àji'au lience au bout du bias.

J'avais lu tes Plaideurs, de Racine, et la scène des petits chiens
était enc'ire loute fraîche à ma mémoire. Je vis bien aussi que
nombie d^^ g^•ns se la rappelaient, car l'hilarité se répandit incon-
ijfpent parmi les spectateurs.

.^.—(]almez-vous. Monsieur, dit l'un des magistrats, la cour vous
donnera le temps de vous expliqu'^r.

—Je veux beaucoup, riposta Nie, très-agité, prouvera vous que
iiî chien n'est pas malicieux...

—Tout à l'heurt, Monsieur. Faisons d'abord comparaître les

oins,

icodème Tatouche, interpellé par le greffier, se présenta. Il
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jura des dfux mains que Turc élait un monstre qui répandait hi

désolai ion dans la ville, et que la paix publique exigeait fief

mesures de rigueur.

Là-dessus Nie. empoigna de nouveau les poils de Turc, mais son

frôre P.l. s'interposa et demanda la parole. Le tribunal le pria d^

patienter. jme
Josrejjh Malou déposa solennellement que, sous ses yeux, Turc, |fnie

s'emii

^i
.rà/

le même chien qui élait là, avait arraché deux cerceaux de la

crinoline d'une ménagère qui se rendait au marché...

Nie. lança un oh ! I qui lit bondir les juges sur leurs tabou-

rets, puis il réempoigna le collier de Turc... mais sur un geste

impérieux du greffier et au cri de Silence! de l'huissier de la

cour, il lâcha tout tt retomba sur son siège,

Barnabe Baribeau vint onsuite déclarer que la partie la plus

nécessaire de son pantilon était restée un jour, en plein midi,

entre les dents c^ cet animal enragé.
—Pils vrai ! exclama Pat.

—Vous mentir ! hurla Nie.

—Silence, Messieurs ! entonna le crieur.

—Ah ça, dit mon avocat en goguenardant, lequel des trois est

le plus enragé ?
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i répandait
exigeait fie;!

Pure, mais son

mal le pria (Je|

Bs yeux, Turc,

'ceaux de la

leurs tabouv
iur un geste

uissier de la

irlie la plus

plein midi,

des trois est

—Silence, Messieurs !...

Un autre témoin est interrogé. C'est Baptiste Gaya, qui n'y va

s par quatre chemins et qui raconte qu'à sa connaissance plus

Jix p' rsonnes ont été mordues par le chien des Moss.

—Je pense, observe tout haut mon avocat, qu'en voilà assez, et

e la cour n'a pas le dessein de pousser la preuve jusqu'à la

médie, car je vois à son allure que M. Pat. est sur le point de

l^emporler encore une lois...

fe —Le chien, il être bon garçon ! rugit Nie, il a mordu pas du
onde, mais des vaches et des chevals et des filles-

La colère du cher homme et son langage étaient d'un bouiron

hevé, aussi tout le monde éclata-t-il de rire, y C' ipr's les

||agistrats.

lAu bout de quelques minutes de délibération, la parole fut

cordée à Nie. qui décidément se constituait l'avocat de la

fense.

— Votre Honneur, dit-il avec véhémence... venez ici. Turc
s Honneurs sont appelés pour juger un chien de bonne volonté...

rc, venez ici, monsieur... et vous ferez justice à mon famille

i a du chagrin beaucoup du scandale... venez plus proche, ma
uvre chien... et encore pour oune garçon qui a volé mes cerises

graffîgné mon porte de la cuisine avec une gaule de merisier^

mon femme et mes filles qui ont des peurs sans compensation
ur le trouble et les jappements du chien quand il passe dans la

e le jeune homme ou bien des vaches...

Ici, Pambrin éclata de rire, donnant le branle à un concert de
is et d'exclamations joyeuses auquel l'auditoire entier prit part
cœur joie. Nie. et Pat. étaient furieux ; ils gesticulaient, par-
ient à tue-tête, me menaçaient du poing, tandis que Turc
oyait de toutes ses forces. Naturellement, l'huissier lançait des
lences ! à briser les vitres.

—Si la cour le permet, demanda humblement Pambrin, M, Moss
Hprendra son plaidoyer, nous avons assez ri pour le moment.
—Allons, Messieurs, intima le plus âgé des deux juges, procé-
ns, la cour n'a pas de temps à perdre.
Nie. avait continué de s'agiter démesurément, il était violet de
pit et sa voix tremblait de la plus drôle de façon. Néanmoins,
|mme il avait réservé ses grands effets oratoires pour la fin, il

"rit.

—La justice de ma chien est considérable et pas drôle
aucoup venez ici. Turc, que les Messieurs considèrent par

^us-même le mérite des accusations.
jAlors, à notre profond ébahissement, noua le vîmes saisir Turc

r les deux oreilles et le secouer au bout de ses bras tendus...
Silence I silence ! ! se hâta de crier l'huissier, croyant bien

e les rires allaient recommencer.
Si ma chien était maligne, je propose à Vos Honneurs qu'il
drait bien me mordre pour le traitement que je lui gratifie.

Monsieur, dit sévèrement l'un des magistrats, cessez vos
onstralions

; si vous n'avez rien de plus à prouver, la Cour va
retirer pour prendre une décision.
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Un momenl de calme absolu succéda à ces paroles. Nie. r^pû^mei
sur le plancht^r, lenlemniit et comme à regret, sa bote qai semblu^Qj]

très mal à l'aise et surtout rageuse en diable. p^i
En ce moment, le gr^flier se Inva pour prendre une plume si£g|J

un pupitre voisin. Tur^i lit un bond en avant, et aussitôt
§j|J|

greffier en lit un autre en arrière—il était mordu au mollet, moriq^j

à pleines dents !... au
Ce qui se passa sur ce coup est facile à comprendr

L'auditoire battjil des mains au milieu des éclats de rire. Av

peine et misère, on parvint à rétablir l'ordre, miis ce fut pour e

lenlra la cour prononcer la senience suivante : ;

" La cause est entendue. Li propriétaire de Turc, le chien i ^

présent, est t^nu de tut^r et animal dans un déhi de vingt-quat:

heures et de payer les frais encourus dans celle cause."

Victorieux 1 j'étais victorieux !

Vous croyez peut-être que mon h stoire S3 termine ici Pas (

tout !

Les frères Moss possédaient une grande fortune, et avec ce

ils jouissaient d'un caractère qui les poussait sans cesse vers

chicane et les démêlés judiciaires.

Trac.issiers et toujours à ralTûl des cancans, ils passaient poi

très dangereux dans notre paisibl'3 ville, et la lutte entrepri

contre eux me faisait regarder comme un lém*3raire à qui l^s Mo:

feraient payer cher son audace. Il en était réàulté que je deveni

presqu'un personnage. Quand on sut que j'avais gagné m
procès, je me trouvai "l'homme du jour," dans celle ville q

était pour moi tout l'univers.

Au bout de six mois, tombait la fête de la Saint-Jean-Baptisi

La feuille d'érable à la boutonnière, je me rendais sur la pla

publique pour écouler les discours. Toul à coup, que vois-Jt |
Turc ! Turc en chair, en os et en poils, avec ses dents blancli S

qui se dre?sent de mon côté. 11 me reconnaît, le traître !

n'était donc pas mort ! Pas mort—et le jugement du tribuna, ,

J'en p'^dis aussitôt le sentiment du patriotismie avec k * st^, ei ^

me laissai entraîner aux excès que cette surprise ravivait en m«:

Turc suivait un jeune homme, fils de Patrick Moss, lequrevâr

jeune hommi^ s'appelait alors La Bayonn'Hte, à cause de ses goûfcwPf^ i

pour la milice et n'est pas la crème des camarad^ s ; sur ce dernirtnw (

point, il me déplaisait depuis des mois et des jours. fëijèti

A la vue de Turc, mon sang ne fit qu'un tour, je levai la catira Ion

que je tenais à la main, mais La Bayonnelte leva la main et ii W^^
défia de toucher à son chien. 4*^^

qui menaça tO
Turc, tomba au compte de son maître. Ce n'est pas tout. Gomni™i| (

après la d 'faite de celui-ci, le chien lilait, la queue serrée, vers c*™"
demeure de la famille, je le suivis et le rejoignis... dans la suUe No
mangt^r. Oui, dans la salle à manger, sans compter que la tab.coiûn

venait d'y être dressée pour le dîner et que la maison n'était P'f^P:
vide de ses occupants habituels. Turc criait comme un mi^éi ai)i'**^l*

qu'on égorge, mais j) ne cessais de frapper. Se fourrait-il sous u #*^
rêver

Je ne dirai pas tout ce qui suivit, mais je vous assure que jerdi^î
fis aucun usage de ma canne. Seulement la volée qui menaça To
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aies. Nie. rppovgj^gjrjje^ j^ renversais le dit meuble, et tape ! De celte manière je
)ete qui semDlo2^Jj|J^^JJ^|.^ table avec tout ce qu'elle portait, lus chaises f tua

p^Ut buffet. Vous (lire les péripéti^^s de cette course ei de cette
une plunrie s^^iHe est impossible. Je di^ " bataille, " parce qun les Moss

t, et aussitôt ôiijient accourus au bruit et cherchaient à s'emparer de moi—ce
lu mollet, moiqiii n'était pas chose facile, je vous prie de le croire. Cependant,

au passage, Nie. me planta son poing sur la mâchoire;— en
a compreriflr

s de rire. Av
s ce fut pour e

'urc, le chîen i

i de vingt-quat

ause."

line ici Pas ( ^; 'Ii^']!*i5i**|'

ne, et avec ce * ^'MM
ns cesse vers

I passaient poi

lutte entrepri

e à qui Ihs Mo;

i que je devena
ais gagné m
i cette ville q

t-Jean-Baptisi

lis sur la pla:

p, que vois-jt

dents blancli

, le trditre !

it du tribuna.

ec It. 1 st^, ei

avivait en me

Moss, leqiiretfinche je le renversai sur une pile d'assiettes qui s'en trouvèrent

ise de ses goîfori mal accommodées. Bref, cette situation insensée devenait

sur ce dernirtrop criliqu»»—^je montai quatre à quatre l'escalier, et, avisant une
fenetr^^, sautai de là dans la rue, au nez des Moss abasourdis. Oq

levai la eau: a longtemps parlé de ce saut.

la main et e Ôix minutes plus lard, j'étais au palais de justice,—la feuille

d'^able en loques, mais le cœur armé d'une éloquence fou-

ssure que je : disante,

e qui menac; tous devinez si je signalai au groffier le mépris de justice dont

tout. GomninMI* ennemis s'étaient rendus coupables en conservant la vie à un
serrée, vers cliton condamné à mort ! Tuons les chiens !

dans la salle Nouvel appel en cour. Celte foi>, le tribunal me fil intervenir

r que la tab comme témoin. J'avais vu Turc vivant. On le mena devant 1 s

son n'était [^mMislrats, qui le firent tuer séance tenante par un constable
;

e un miséia;j^*^^oss payèrent une amende de cinq louis.

rait-il sous i.
^^ triomphais encore une fois. Hélas ! je ne songeais point au

revers de la médaille !
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Le surlendemain, je reçus un papier qui me causa un étonne-

ment incommen«-urdble.
J'étais tt'nu de me présenter en Cour, le 15 du mois suivant,

pour répondre de ma conduite dans l'affaire du bris de meubles,

etc., et me voir condamner à payer deux cents louis pour ce fait

d'armes. Le papier disait cela.

Décidément, mes affaires se gâtaient. Les Moss n'étaient pas

contents de la cour des magistrats, ils me forçaient à affronter la

" grand' Cour," comme on dit.

Dans ce désarroi, j'eus recours à Pambrin.
— Bah ! dit-il, soyez tranquille, ça va marcher.

Comme il m'avait déjà dit cela, lors de mon premier procès, je

repris vigueur et je pus jouir de la notoriété qae cette nouvelle

phase de mon aventure de chien me valait dans le public. Le

Nouvelliste publia sur ce sujet des articles à haute pression... qui

sortaient de ma plume.
Nous nous donnâmes une peine infinie pour braver la tempête 1

en bonne condition. Cette fois, le danger était de mon côté, car

j'avais commis ce que l'on appelle une effraction, ou quelque
chose approchant. J'avais effrayé et fait pâmer une quantité de

personnes, brisé des choses qui se payent cher au magasin, et|

poché les yeux de La Bayonnette d'une manière pitoyable.

Pambrin plaida admirablement. Les Moss se donnèrent uni

mal énorme... pour gâter leur cause. Les juges décidèrent quej
sans le premier procès, tout cela n'aurait pas eu lieu, et par]

conséquent qu'ils renvoyaient la plainte avec frais et dépens.
—Vous verrez, me disait mon avocat, sortant de l'audience, que]

ces têtes chaudes n'en resteront pas là. L'affaire leur coûte cenll

louis, ils vont la porter en Cour d'Appel et perdre encore quelques]

centaines de louis.

—Vous m'épouvantez, lui dis-je.

—Bah ! laissez donc, nous allons rire— et du reste, ne voyez-

vous pas quel intérêt toute la ville prend à ce débat ! Que|

diantre ! on vous la fait belle I

En effet, nous allâmes à Québec en cour d'appel — mais ;ei

drapeau resta dans mes mains.
Les Moss avaient déjà perdu beaucoup d'argent par cette lutte,

ils mirent une somme encore plus forte au jeu et la perdirent]

également,

—Gomment cela ? direz-vous.
—En appelant de la décision de la cour de Québec, devant lei

Conseil Privé de Sa Majesté, à Londres !

Et voilà ce qui m'a valu l'honneur d'être conduit au pied dul

trône— à la remorque des Moss.
Savez-vous ce qui se passa au Conseil Privé en cette occui

rence ?

Non ? Eh bien, je vais vous le dire : Le Conseil Privé refusai
net de s'occuper de l'affaire !

Les plus mordus dans ce long combat ne furent point lesl

victimes de Turc, mais bien ses maîtres. Tuons les chiens !

Benjamin Sulte.
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an étonne- CURI08ITÉS DU CALENDRIER

sàion... qui

Au moment où l'on s'occupe de la distribution des calendriers,

signalons quelques curiosités de nature à intéresser nos lecteurs.

L'année ordinaire de 365 jours est plus courte que l'année

golaiie (ne pas lire scolaire), d'environ 6 heures, oij, pour parler

exactement, de 20,937 secondes. Cette lacune, au bout d'un
siècle, ferait une différence de 24 jours, 5 heures, 35 minutes.

Jules César a fait introduire les années bissextiles dans le

calendrier, afln de prévenir cette différence. Cependant, si l'on

ajoute 25 jours à 100 ans, il y a 18 heures 28 minutes de
trop.

Le résultat produit par le calendrier Julien était que le calen-
(*;ier devançait le soleil, de sorte qu'en 1582, ce dernier se trou-

vait 1 1 jours en arrière.

Il était bien évident que l'on ne pouvait faire la correction du
côté du soleil. Alors, le Pape Grégoire XIII a fait réformer le

calendrier en établissant que, lorsque le nombre du siècle n'est

pas un multiple de 4, le siècle ne devait pis être bissextile.

Depuis 1582, l'erreur du calendrier grégorien n'occupe pas la

dixième partie d'une journée. Il y aura un jour de lacune, entre

le soleil et le calendrier, en l'an de grâce 5580! (Nous verrons
bien).

Le XIXe siècle a commencé le matin du mardi, le 1er janvier

1801 ; il se terminera à minuit, le lundi, 31 décembre 1900, ayant

I

contenu 36,524 jours.

Dimanche, lundi, jeudi, vendredi et samedi sont comptés 5,218
[lois pendant le siècle ; mardi et mercredi 5,217 fois.

Le jour de Noël est tombé 15 fois le dimanche et le vendredi,

I

ainsi que le jour de l'an; puis 14 fois sur chacun des autres
(jours.

L'année bissextile se répète tous les 28 ans, de manière que
Iceiles de 1804, de 1832, de 1860 et de 1888 ont commencé par un
[dimanche, le calendrier étant le môme pour chacun.

Les années ordinaires se répètent à des époques ds 11, 11 et 6,

(soil 28) ; ainsi 1863, 1874, 1885 et 1891 ont toutes commencé par
|ua j Hdi.

L'année ordinaire finit le môme jour de la semaine où elle a
icommencé. Le mois d'octobre commence toujours le môme jour
[que celui de janvier. Février, mars et novembre commencent
Ide môme. Avril suit juillet, septembre suit décembre, tandis
[que mai, juin et août commencent chacun par un jour qui varie

Inon-seulement entre eux, mais entre tous les autres mois. Cette
[varialion ne s'applique pas aux années bissextiles.

Le dimanche est arrivé 3 fois le 29 février pendant le siècle :

[en 1824, en 1852 et en 1880.
Le 1er jour d'un siècle ne peut tomber le mercredi, le vendredi

|ou le dimanche.
Pourquoi? on l'ignore.

En sacrifiant tou son devoir, on est sûr d'arriver a» bonheur.
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HISTOIRE DE DEUX DIAMANTS

Les deux fameux diamants VOrlofei le Shah, qui ont ligure aij

couroimemf3nl du Isar Nicolas II, ont eu une histoire mouv(

nientée.

Le premior qui orno le sceptre des tsars depuis le 5 avril 1797

«î'poquc du couronnement de Paul 1er, et qui pèse 193 carabf

formait jadis, avf>c un autrediimantà peu près semblable, les dnuj

prunelles d'un dieu indou. Il fut sou?trail par un soldat franriil

qui le vendit 26,000 francs à un capitaine anglais. Celui-ci à sol

lour le céda à un négociant pour 100,000 francs.

Finalnment un Arméni-^n s'en rendit acquéreur et le vendit ai|

prince Grégoire Orloll", qui en lit présenta l'impératrice Gathennel

Il fut payé 2,250,000 francs, pins une rente annuelle de 100,OOf|

francs. Des litr» s de noblesse furent môme octroyés à rArménit'r.j

Le Shah a un passé auirement tragique.

Ce diamant, qui ne pèse que 93 carats, ornait le trône de Nadir]

Shah, qui mourut assassiné. 11 fut volé pir un soldat afghan

lequel tomba sous les coups de trois frères arméniens au raomenj

où il venait de le vendre à un joaillier.

Ce dernier subit le son de l'Afgban. Le drame ici se complique]

L'aîné des trois frères arméniens, voulant garder seul le fameu|
diamant, se débarrassa de ses deux frères en les empoisonnant, ei

vint en Europe pour se défaire de son trésor.

Finalement Shajas—c'était le nom de l'Arménien—le vendit :

Citherine II de Russie pour 2,500,000 francs.

Mais quelques années a|irès, îShajas mourait à son tour, empo;
sonné par un de ses gendres.

Triste retour des choses d'ici-bas !

ENIGME N* 8

Quand la voix meurt, on me voit naître,

L'on me fait mourir d'un 'eul mot,
Je suis moins que rien, ou plutôt
J'empêche quelque chose d'être.

Le chartreux me prend pour son lot,

Aux yeux je ne saurais paraître
;

Par moi l'on ne peut re •onnaltie
L'habile homme d'avec le sot.

Ga n'est pas moi qui persuade.
Je suis propre pour un malade
Et mon règne est durant les nuits.

Qui suis-je, CEdipe que j'admire ?

Je ne suis pas ce que j-î suis.

Si j'ai pouvoir de vous le dire.

Pour réponse à l'énigme No 8, voir VAlma}iach agricole.
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TRAIT DK FINESSlî

L'Acadt^mie frmçaise tenait un jour une séance pour la rôvisioa
' Il sixit^me édition fl*? son dictionnaire. On en éttit à la lettre

, et le secrétairni de la couiinissioti de rédaction fit l'aveu que
l'on n'av it pu suffisamment s'entendre sur les règles à poser pour

lia prononciation de cette lettre lorsqu'elle se rencontre au milieu

Ides mots. Un honorable membre, dont la compétence n'était pas
Lénéialement reconnue sur de telles matières, se leva alors, et

[pour trancher la difficulté, il [iroposa de décider, en vertu de
[l'analogie, que, de môme que entre deux voyelles 5 a le son Z,

linsi le T'entre deux voyelles doit se prononcer comme le G. Il

:ita à l'appid de son opinion les mots patience, ambition, péripétie,

éducation et une foule d'autres encore. Après qu'il se fut escrimé
soutenir cette étrange loi grammatical*-, un académicien, qui

'lail tenu silencieux dans son fauteuil, et qui avait écoulé avec
m lin sourire, se leva enfin : c'était Charles Noilier, le savant et

spirituel phililogue :

Mon cher collègue, dit-il de sa voix la plus hypocritement
énévole, prenez picié de mon ignorance et fan es-moi l*a'nicié de
le répét r la moicié des belles choses que vous venez de dire."

Ces paroles prononcées avec la bonhomie qui car.ictérisait

^'honorab e membre», excitèrent une hilarité que celui-là seul à qui
îlles était nt adressées n'eut pas 1^ bon esprit de partager. On
îoinprenil tout» fois que l'incident devait mettre fin à la dis-

cussion ; la séance fut levée.

LES SOIXANTE PIANOS DE LA REINE VTCIORIA

11 est peut-être intéressant de savoir que la reine d'Angleterre
le pos>ède pas moins de soixante pianos dans ses trois palais de
luckinj^ham, Winds^or et 0-borne.
La reine Victoria aime beaucoup !a musique, et dix livres f^ter-

lings sont les honoraires de tout artiste admis à jouer devant la

leine.

C 'tte môme somme fut offerte au célèbre pianiste Rubinstein,
|uand il fui invité, en 1877, à jouer au château de Windsor.
Rubinst' in refusa la rétribution, se trouvant payé par l'honneur

me la rrine lui lit en l'écoutant.

LOGOGRIPHK N» 1

Mon sort, hélas ! est d'être exposé à la flamme
;

Mon nom sert quelquefois à nommer une femme
;

Mon pays d'origine est par delà les mers
;

Siius son beau ciel on voit les rameaux toujours verts
;

Si tu m'ôtes un pied, ô lecteur, tu me changes
En ce pays lui-môme où tu serais aux anges.

Pour réponse au logogriphe No 1 , voir VAlmanach des Cereles
incoles .
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MANIES D ARTISTES

i

Tout le monde sait que les f-crivains et les artiste** sont généra-

lement très originaux. 11 f.iul attribuer ces actes singuliers d'appa-

rence aux diflVn'nls travaux auxquels ils se livrent et qui finissent

par avoir une inflnenco physiologique sur leurs caractères cl

môme leurs tempéraments. Ainsi, pour pouvoir méditer à l'aisf,

ils réclament la solitude. On trouve, du reste, d'illustres exemples

dans les annales du passé : Montaigne, quand at rivait l'inspi-

ration, quittait sa demeure en courant et allait s'enfermer dans

une vieille tour.—Jean Jacques Rousseau méditait dans les champs,

f-n plein soleil, et pour rompre avec les bruits du dehors il s'en,

fonçait la lôte dans une botte de foin. A côté d-i ceux qui

réclament le silence, d'autres réclament le bruit. L'ancien com-

positeur Cimarosa ne trouvait les beaux motifs de ses opéras qu'au

milieu des joies et du bruit de la foule ; ceci rappelle le cas d'un

professeur (jui ne pouvait faire sa leçon qu'au milieu du vacarme
lu plus infernal. Quand ses élèves voulaient le punir, ils gardaient

le plus grand silence. Le mouvement modéré activant la circu.

lation, un grand nombre d'auteurs ne peuvent composer qu'en

miirchant. Ampère travaillait bien, lorsque le mouvement du

corps lui venait en aide. " Etre assis, écrit-il, devant une table,

une plume à la main, " c'est le plus pénible des métiers". Victor

]|ugo, dans la fièvre de la composition, marchait en r'ichonnant,
écrivait debout et jetait par terre les feuillels.— Ilara irt, avant

de prendre la plum^», se livre au pugilat et soulève haltère?.

Descartes restait couché, immobile, et Gujas ne travaillait avec

fruit qu'étendu à plat ventre. Pour faire aflluer le sang au cerveau,

Schiller recourait à un stratagème plus original ; il ne pouvait

composer s'il n'avait les pieds dans la glace. Comme vraie manie
on cite celle de ne pouvoir travailler qu'avec des animaux comme
Théophile Gauthier.

Le rôle des excitants intellectuels est plus aisé à comprendre.
Un des plus estimés est le café. Lorbzing en buvait des soupières.

Balzac était caféinisé. Schubert ne composait ses belles sonates

qu'en avalant coup sur coup de grands verres de vin du Rhin,

Byron avait une manie plus coûteuse, il lui fallait pour écrire

sentir l'odeur des trufles dont il emplissait ses poches. D'autres

enfin excitent leur génie au son de la musique. Ot ux peintres

connus : Garolus Duran»et Aimé Morot jouent, l'un du piano,

l'autre de l'orgue, avant de prendre le pinceau.—Darwin raclait du

violon. Les heures de travail les plus fréquemment choisies sont

le matin, pour les écrivains à œuvre large comme Victor

Hugo Thiers. Mais nombre d'écrivains tiennent à écrire le soir

après 9 heures. Littré passait sa journée dehors et commençait
son travail après diner jusqu'à 4 ou 5 heures du matin. Balzac
travaillait la nuit à la lueur de 2 bougies.

Enfin, comme conclusion, on peut dire que nombre de manies
d'écrivains sont tout au miins explicables et que c'est bien a tort

que l'on les a regardées comme des signes de folie, lorsqu'elles i

n'étaient que la manifestation du génie chez des hommes de talent.
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LE POLUMEH

Un maire voulait donner la chasso h des vngabonls.—Faites

une battue, dit-il au gar(le-cli.'iin[)ôtrt', et demandiez les papiers h
lo.is ceux que vous renconlrerez ; s'ils sVn trouvent qui vous
piraissent équivoques, arrôtez-le» et amenoz-les. Au détour du
bois, notre gardo-champôlre accoste un inconnu dont la c^^aus-

sure feuilletée et le feutre échancré n'accusent pas un miliion-

iiaire.

—Vos papiers? dit-Il,— Des pa] i-'rs?... .le n'en ai pas.

—C'est Uèroment heureux pour vous, car si vous en aviez ru?
et qu'ils n'eussent point été en rh^U, J'aurais été forcé de vous
arrêter.

SCKNE DE MENAGE

Le mari.—Tu es toujours à te lamenter et à te plaindre du
raariag'S comme si c'était une chose inbupportabie. La dame
garde le silence.

Le mari.—Je parie que si je venais a mourir, lu serais rema-
riée un an après.

La rfrtme.— Essaye!...

l'accompagna TRUE

Un musicien ambulant joue .le l'accordéon sur la voiepiibli jue.

Un agent de police l'interrompt :

—Avez-vous la permission ?—Non.—Alors, accompagnez-moi.
—Très volontiers. Que voulez-vous chanter?

C EST MON PLAISIR

Deux gendarmes en tourn-^e aperçurent, dans un bois, un
homme qui semblait se soustraire à leurs regards. Après l'avo r

uirné pendant un-i demi-heure, ils allaient l'alleindre, lors i ne le

chasseur, épuisé de fatigue, grimpa avt^c l'agilité d'un singe en
haut d'un arbre.—Descendoz-donc, Monsieur, s'écrie l'un des
gendarmes.— Pas de réponse, et le chasseur, sans s'ém tuvoir, lir^

de sa carnassier* un morceau depiùn et commence son déjeûfier.

Enlin, un des gendarmes se décide à grimper et arrive près de
l'homme :—Au nom de la loi, voire port-d'armes I et illesMisit

au collet. Ce dernier tire son port-
i

'armes et le préseaie,—
Mais... il est en règle! s'écri^i le gendjrme.—Je le sai^^ bien, dit

l'autre.—Alors pourquoi vous sauvitz-vous?—Est-ce quejj vous
iii dll de me suivre?
—Pourquoi grimriez-vou3 sur cet arbre?—Est-ce que je vous ai

tlil d'y monter? Moi, je viens déjeuner ici tous les malin , c'est

mon plaisir.—Mais il fallait le dire.—Vous ne me l'avez pas
demandé.

Pour faire un martyr, le feu n'est pas nécessaire, la yatienca
Isuffit. St-Grégoiue,



— àO -

NOPITSCH (Bavière)

MANUFACTURIER DE

0I^j!L"Z"02SrS DE li^HsTE

MARQUE DE FABRIQUE

Médaille avec Diplôme à l'Exposition Universelle de

Chicago, en 1893.

Crayons ordinaires, — Crayons mi-fins, bois verni, — Crayons
Charpentier, — Crayons mine de couleurs, — Crayons superfins

No. 202, gradués pour le Dessin, l'Architecture, les Ingénieurs, etc

— Crayons extra- fins " Graphite de Sibérie de la Mine Impériale

,

indispensables aux Sténographes pour la reproduction rapide et faci ej

des signes de ce système.

La perfection du fini, l'excellence de la qualité du bois et de laj

mine de tous ces crayons, jointes à la modicité des prix, permettent dej

défier toute concurrence.

Demandez-les à votre Libraire.

J. B. ROLLAND A FILS, Montréal,
(.Siuls agents pour le Canada.]

METHODE DE CALLIGRAPHIE

PAYSON, DUNTON & SCRIBNER|
COURS PRIMAIRE.

Nouvelle édition, avec notes explicatives et avis traduits en français.

Cette méthode comprend 7 cahiers :

Nos 1 et 8, Cabiers traeés.—Ou enseigne à l'élève dans ces cahiers, il

former les lettres ; il est formé à tous les mouvements requis pour cela en suiT

vant des modèles corrects. Ce sont des exercices propres à délier les muscles;!

ils apprennent aussi k l*élève à concentrer ses premiers efforts sur lea poiiiti|

élémentaires.

Nos ll4 e%%% n*ont point été tracés afin de donner à l'élàve l'oooa8iond|
pratiquer les exercices précédents et de le laisser peu à peu à ses propre^

ressources.

Noi S, 4 et 8.—Ces cahiers renferment les combinaisons les plus difficile

des lettres dans les mots et des mots dans les phrases et conduisent l'élère
j

Tacquisitiou d'une écriture régulière et élégante.

€ea cablf^rs se veudeni an prijc réduit de 45 eeutlns
domaine, ches tous les libraires et les principaux ma
ehands.
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NOTES SUB J^E CANADA.
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La nÉGION MINIÈRE DU Klondyke.

jA. rivière Klondyke, qui roule dans
ses flots l'or qui a rendu si célèbre
la région de ce nom, vient se jeter
dans le grand fleuve Youkon, à
environ douze milles plus haut

que l'endroit où il est traversé par la ligne
qui sépare l'Alaska du Canada. Klondyke,
nom indien, signifie rivière aux Saumons.
Elle est aussi connue sous le nom de rivière

aux Chevreuils; c'était p!utât ainsi que
l'appelaient autrefois les traiteurs.

Cette région (Ju Klondyke est exploitée

depuis déjà nombre d'années, et longtemps
même avant l'arrivée du premier mineur,
M. François Mercier y avait établi le fort

Ueliance, situé exactement à six milles plus
bas que l'embouchure de la Klondyke, sur
la rive droite du Youkon.
Ce fut là la première construction étabUe

dans cette région par un blanc, et il n'est
' . s hors do propos de constater que ce fut

par un Canadien-fraçais.

Avant 1874, les Indiens du haut du You-
kon avalent, pour pouvoir échanger leurs

fojirrures, à descendre ce fleuve jusqu'au
poste Tanana, à six cents milles plus bas.

M. François Mercier C'était pour leur abréger ce trajet que M.
iMercler partit de Si-Michel, le 3 juillet 1874 à bord du petit vapeur
le Youkon, traînant à sa remorque trois bateaux chargés de
marchandises et de provisions pour faire la traite des fourrures
[pour le compte de la " Alaska Commercial Co." M. J. McQuestien
[l'atlendait au fort Youkon, avec une certaine quantité ue mar-
Ichandises, qu'il avait achetées des Anglais de la Cie de la Baie
[d'Hudson qui occupaient antérieurement ce poste.

Arrivé à ce fort, le 25 juillet, il repartit immédiatement avec M,
McQuestien et ses marchandises, remontant le fleuve à environ

Î150 milles plus haut pour y établir le poste projeté, le fort Reliance.
M. Mercier croyait être sur le territoire aiuéricain, dans l'A-

laska, la ligne n'était pas encore alors déiinitivement fixée, mais
Il fut établi plus tard que ce poste était situé à quelques milles
ïn dedans des lignes, sur le territoire du Nord-Ouest canadien.

Il ne séjourna là qu'environ dtux semaines, juste le temps de

feltre en marche la construction du fort, où il laissa M. McQues-
len pour en prendre charge,

li ne faudrait pas croire que ces constructions étaient énormes,
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et construites de manière à taire face à toute éventualité, flanquées

(Je bastions massifs Pt c^int^s d'un mur inébranlable. Celaient

tout simiilemont d'humbies maisonnettes, bien chaudes, mais ne

pouvant remisier en aucani façon à une attaque de la part «les

sauvages. ^
G*' fort Reliance fut abandonné en 1886. McQuestien, Harper

et Mayo, qui on avaient eu charge pendant les douze années de

son existence, y faisint la traite d.is fourrures pour la *• Ala '-h

Comm rcial Co," allèrent établir deux nouveaux postes, don i

au " Fourty Miles Creek," rive gauche du Youkon, à 40 m. i

FORT RELIANGE

plus bas que le fort R'^liance, et Taulre à une soixantaine de

milles plus hiiut, {«rès de Tembouchure de la rivière Siewart, rive

droite du grand fltjuve. Ge fiit la découverte des mines qui néces-

sita ce changement, la traite des fourrures étant devenue dans cet

endroit secondijire à la question minière, la compagnie, pour faci-

liter rapprovisionnement des mineurs, établit ces postes aux en-

droits les plus riches en gisements aurifères.

Le fort Reliance n'est pas la s-^ule station de traitH établie'dans

cette région par M. Mercier. En 1880, il fonda, cette fois, pour la

" Western fur anil trading Go," à quatre-vingts milles plus bas,

sur la rive gauche du Youkon, un .'Ulre poste, auquel il donnti

le nom de Station Belle-Isle, en souvenir d'un de ses amis de San
Francisco. 11 partit de St-Michel dans ce but, à bord du petit

bateau à vapeur de celte coni| agnie, le St-Michel, ayant pour
c;îpitaine M. Anderson. o Ce fut à ce M, Andersen que M. Mercier
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Mercier

laissa la charge de ce poste, qui fut d'ailleurs aban lonné l'année
suivante.

Dpux ans plus tard, en 1882, M. Mei-cier, traitant alors en com-
raission pour la " Alaska Commercial Co," retourna établir de
nouveau ce même fort, mais cette fois à son pro[)re compte, et y
passa l'hiver de 1882-83, jusqu'au milieu de juin, à y faire la traite

avec les sauvages de l'endroit, surnommés " Gens des Fous ".

Ce poste, comme je l'ai dit plus haut, fut abandonné quelques
années plus tard à cause des mines de l'endroit.

C'est au cours de cet hiver que les premiers mineurs, au nom-
bre d'une douzaine, parmi lesquels étaient M. J. Ladup, M, St-

Louis et M. Bertrand, firent leur première apparition dans cette

région. Ils étaient passés par les montngnes, à travers la rasse
du Chiikout; avant eux, ,il n'y

avait eu qu'un seul blanc qui eût

osé pénétrer dans celte région par

ce chemin.

Quelques-uns d'entre eux s'arrê-

tèrent quelque temps à la station

Belle-lslo, 'mais tous se dispersè-

rent bientôt, à l'exception de M.
Jos. Ladue qui demeura avec M.

Mercierjusiju'au mois de juin.

C'est dans cette même année
1883 que M. Bertran 1 fr.ippa le

"^^i^ premier h première mine d'or do

cette région sur la rivière Siewart

Les Indien? de la région minière

s'appellent Houn-Kou'cbin ; les

traiteurs ilu fort Youkon et du fort

Silkert les avaient surnommés
" Gens (les Fous " à cause de la

folie de h uts danses. Au nombre
d'environ quatre c nts, partagés

entre quatre villapes situés sur les

bords du Youkon, ils vivaient dans

les environs de la rivièr^' Kiondyke.

Ce sont, d'après M. Meroi»^r, des

êtres paresseux, orgueill-^ux, pré-

tentieux, ingrats, et de plus, d'ef.

frontés quémandeurs. lis sont ex-

cessivement cruels pour leurs femmt^s qu'ils font souvent mourir,

à, force de les maltraiter et de les faire travailler; ils sont aussi

Irè? cruels pour leurs chiens qu'ils surmènent sans l' s nourrir

sufTi-^amment et q«i'ils mailraitent de toute sorte de manière.

Néanmoins, ils sont habile^ chasseurs et un grand nombre

d'entre eux sont de beaux types sauvages. Presque tous convertis

au Protestantisme, mais insuffisamment instruits dans cette reli-

gion, ils n'ont fait qu'accroître leurs superstitions, mêlant dans

leurs exercices religieux, les chants et les simagrées de hurs jon-

CHARLEY
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gleries sauvagos, aux quelques mots de prière et de cantiques que
ces missionnaires leur ont appris à la )iâte. Ce sont de vrais hypo-
crites qui n'oseraient pas tirer un coup de Aisil le dimanche, mais
qui ne he gêneraient aucunement de voler leur prochain aussi

bien ce jour là qu'en tout autre jour de la semaine.

De tous les Indiens de l'Alaska, ils sont certes ceux dont M.
Mercier a gardé le plus mauvais souvenir.

Lo8 Houn-Koutchins existent encore dans ces régions minières,

et môme leur chef, " Gharley '', dont nous reproduisons la photo-
griiphie, vit encore et est très connu des mineurs actuels.

CALENDRIER ÉTYMOLOGIQUE

Aide-loi, le Ciel i*aidera.—Ce mot n'est pas dans la Bible, et

c'est par erreur qu'il est attribué à Salomon. Le ciel pris pour
Dieu lui-môme, pour la volonté divine, n'est pas un mot de l'E-

criture ; c'est une métaphore moderne qui appartient à la littéra-

ture profane, au moins autant qu'aux livres religieux. Aide-loi,

le Ciel faidera, cette bonne et encourageante parole est de La
Fontaine, dans le " Charretier embourbé."
On la retrouve sous diverses formes, chez tous les peuples. Les

Lacédémoniens recommandaient d'implorer l'assistance des dieux
avec les bras étendus et non pas avec les bras croisés. Les Athé-
niens disaient : " les dieux aiment à seconder celui qui travaille;"

Les Basques rendent la môme pensée en ces termes :
*' Dieu veut

qu'on y mette du sien. *' Les Espagnols se servent de cette

jjhrase ligurée : " Pour l'eau du Ciel n'abandonne pai l'arrosoir."

Les Anglais :
" Dieu est bon ouvrier, mais il ne conetruit pas les

ponts. " Les Ecossais s'expriment ainsi : Fais ce qui convient et

Dieu fera le reste ;
" ou bien :

** Fais ce qui convient, Dieu fera

pour le mieux. " Kiraféça ?

ENIGME N* 7

Lecteur, je m'annonce nvec bruit
Et sans jamais causer d'alarmes

;

Pourtant, l'effet qui me produit
Fait bien souvent verser des larmes

;

Je m^ répète quelqu(>fois.

Mais toujours dépourvu de g-^âces
;

Et le plus séduisant minois
Fait par moi d'horribles grimaces ;

Je fais goûter quelque plaisir :

Un rien comme lui me fait naître,
Et l'instant qui me donne i'ôlre

Tout aussitôt me voit mourir
;

Mais il est temps que je finisse,

Mon récit t'a remiu rêveur
;

Courage, allons, mon cher lecteur !

Bon, t'y voilà ! Dieu te bénisse !

Pour réponse à l'énigme No 7, voir VAlmanaeh agricole.

î.î
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PABIiCHENT DE liik PUISSANCE DEPVIS 1867.

No.d'ordre des
Parlements.

1er Parlement

2e Parlement.

3e Parlement.

Ses-

sions.

4e Parlement

5e Parlement,

6e Parlement,

7e Pari ment.

8e Parlement

le

2e
3e
4e
5e

le

2e

le

2e
3e
4e

5e

le

2e
3e

4e

le

2e
3e

4e

le

2e

3e

4e

le

2e
3e

4e

5e

6e

le

2e

DATE DE

L'ouverture

6 Nov. 1867
15 Avril 1869
l5Fév. 1870

15 Fév. 1871

Il Avril 1872

5 Mars
23 Ocl.

26 Mars
4 Fév.
10 Fév.
8 Fév.
7 Fév.

1873

1873

1874

1875

1876

1877

1878

La prorogalion

22 Mai
22 Juin
12 Mai
14 Avril

14 Juin

13 Août
7 Nov.

26 Mai
8 Avril

12 Avril

28 Avril

16 Mai

13 Fév. 1879

12 Fév. 1880

9 Dec. 1880

9 Fév. 1882

8 Fév. 1883

17Jan. 1884

29Jan. 1885

25 Fév. 1886

1868

186U

1870
1871

1872

1873

1873

1874

1875

1870

1877

1878

La dissolution

-8 Juill. 1872

}
2Jan. KS74

-17 Août l'ilS

15 Mai 1879

7 Mai 1880

21 Mars 1881

17 Mai 18^.2

25 Mai 1883

19 Avril 1884

20 Juillet 1885

2 Juin 1886

13 Avril

23 Fév.
31 Jan.
16 Jan.

29 Avril

25 Fév.
26 Jan.
15 Mars
18 Avril

2 Jan.

1887

1888

1889

1890

13 Juin
22 Mai
2 Mai
16 Mai

189l;30Sept.

18929 Juillet

189311 Avril

I894'23 Juillet

1895i22 Juillet

1896123 Avril

18 Mai 1882

V 15Jan 1887

19 Août 1890i5 Oct.

25 Mars 1897129 Juin

1887
1888

1889

1890

189

1892
189i

1894

1895

1890

1890

1897

3 Fév. 1891

24 Avril

1896
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I<^iri«lature de la Province de <|aébec depuis IS67.

h:

(I- i
-

No. des
Législatures

le Législature

2e Législature

3e Législetun

4e Législature

5e Lpgislalun

66 Législature

7e Législature

8e Législature

Oe Législature

Ses-

sions

le

2e
3e

4e

le

•2e

3e

4e

le

2e

3e

le

2e

3e

4e

le

2e
3e

4e
59

le

2e

3e

4e

DATE DE

L'ouvei ture

27 Oéc. 1807

;îOJaii. 1869
23 Nov. 1869
:: Nov. 1870

7 Nov.
7 Nov.
4 Dec.
s Dec.

5 Nov.
1 1 Nov,
19 Dec.

La prorogaliof'La dissolution

24 Fév.
5 A.vril

1er Fév,
24 Dec.

23 Dec.
24 Dec.
28 Jan.
23 Fév.

I868h
1869! t

1870

1870

1871

1872

1873
1H74

1875 24 Dec.
1876 28 Dec.
1877 9 Mars

1871

1872

1874

1875

1875

1876

1878

27 Mai 1871

J

5 Juin 1878 20 Juillet 1878
19 Juin 1879 31 Oct. 1879
28 Mai 1880 24 Juillet 1880
28 Avril 188130 Juin 1881

9 Mars
18 Jan.
28 Mars
5 Mars
^ avril

1882
1883

1884

1885

188C

27 Jan. 1887
15 Mai 1888

9 Jan. 1889

7 Jan. 1890

le Î4 Nov. 1890

le !26 Avril 1892
2e

1

12 Jan. 1893
3e ]9 Nov. 1893
4-3 '20 Nov. 1894
5e I.50 Oct. 1895
6e

; 17 Nov. 1896

le 123 Nov. 1897

27 Mai
30 Mars
10 Juin
9 Mai
21 Juin

18 Mai
12 Juillet

21 Mars
2 Avril

1882

1883

1884

1885

1886

1887

1888

1889

1890

;

7 Juin 1875

22Mars 1878

) 7 Nov. 1881

-9 Sept. 1886

\ 10 Mai 1890

30 Dec. 1890

24 Juin
27 Fév.
9 Jan.
12 Jan.
21 Dec.

9 Jan.

1892

1893

1894

1895

1895

1897

J

22 Dec. 1891

) 27 Fév. 1897

^^i.^^
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1S67.

lissolution

7 Mai 1871

Juin 1875

tfars 1878

L ov. 1881

?pl. 1886

LES CHEFS d'États assassinés

Longue est la liste des chefs d'Etats, empereurs, rois, princes
régnants ou présidents de républiques, assassinés dans le cours du
XIXe siècle; encore n'osons-nous affirmer que nous la donnons
complète :

En 1801, le tsar Paul.
En 1808. le sultan Sélini.

En 1831, le président Cape d'istria, chef du gouvernement pro-
visoire de Grèce.
En 1856, le duc Charles de Parme.
En 1859, le président Sainave d'Haïti,

En 1865, Lincoln, président des Etats-Unis.
En 1868, le prince Michel de Serbie.

En 1872, Garcia Moreno, président de la République de l'E-

quateur.

En 1876, le sultan Abd-al-ziz.

En 1881, Garfieli, président des États-Unis.
En 1881, le tsar Alexandre 11.

En 1894, le prési^lent Carnot.
En 1895, là reine de Corée.
En 1896, le shah de Perse, Nasser-ed-din.
Parmi les présidents de République du sud, il faut citer en

1830, le président Sucre, de la Bolivie, successeur de IBolivar ; en
1862, le colonel Bala, assasnné par les partisans de Gultiérez ; en
1863, celui-ci assassiné à son tour.

Parmi les deys d'Alger, citons: Mustapha, en 1807; Ahmed-
Kadja, en 1808; Adj-Ali, en 1815; Omer-Aga, en 1817.

Enfin, mentionnons ceux qui furent passés par les armes :

Marat, en 1815; Sturbide, au Mexique, en 1825; et l'infortuné

Maximilien, en 1867.

LA BICYCLETTE CHEZ LES SOUVERAINS

Mai 1890

1891

év.l897

La bicyclette, cette reine du jour, est, paraît-il, plus que jamais
en honneur auprès des maisons royales d'Europe.

Parmi les personnages qui passent pour de fervents adeptes,

citons :

Le czar Nicolas II, l'empereur Guillaume, le prince Henri de
Prusse, le prince Waldemar de Danem.iik, le grand-duc Michel
Micha'ilovitch, le prince Alphonse de Bavière :

Côté des dames :

La reine d'Italie, la princesse Maud de Galles, les princesses

d'Angleterre, la duchesse douairière d'Aosle, etc.

Le roi Alj honse de Portugal prétendait que, pour vivre en paix

dans le mariage, il faut que l'homme soit sourd et la femme
aveugle.

Poar le tableaa des Banques en Canada» TOir l^Almanach
«sricole, commercial et blstoriqne.
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LB MOMORFi: TREIZE

Il s'f st formé, à Bordeaux, une Sociélé des Treize qui se propose

d'extirper par l'exemple les préjugés absurJes qui se transmettent

de génération en génération, au sujet de ce nombre. Les séances

de la sociélé sont des banquets, où 13 personnes viennent s'asseoir

le vendredi de chaque semaine. Les membres prennent l'enga-

gement solonnel de commenc» r toutes leurs entreprises un vendredi.

La fête de la sociélé se célèbre le I3u vendredi de chaque année,

et, problème incompréhensible pour les superstitieux, chaque
membre se porte très bien et rien de fdcheux ne leur arrive. Ils

imitent, dans leur manière de voir, Louis XIII qui était le 13e roi

de Franci3, de ce nom, il s'appelait Luys de Bourbon, sa femme
Anne d'Autriche, chacun de ces noms ont 13 lettres. Lorsqu'ils

se marièrent, ils avaient chacun 13 ans, et choisissaient volontiers

les vendredis et les 13 pour entreprendre quelque chose. Le
dernier souci de ce roi à son lit de mort, fut, un jeudi, de prier

son médecin de le prolonger jusqu'au lendemain vendredi. Il est

curieux d'observer à travers l'histoire que la superstition attachée

au nombre treize est parvenue des Romains jusqu'à nous, souvent
par l'intermédiaire des savants ayant plus ou moins droit à ce

titre, et qui an^onçai^'nt la Un du monde ou l'arrivée de quelque
cataclysme pour un 13 et souvent aussi un vendredi.

Un gueux des environs de , demandait noblement l'aumône,
Un passant lui dit :

—^l'êtes-vous pas honteux de faire ce métier infâme quand vous
pourriez travailler.

—Monsieur, répondit le mendiant, je vous demande de l'argent

et non pas des conseils.

ENIGME N» 9

Sombre, brillante, affreuse ou belle,

Avant le monde je naquis,
Et dois régner sur ses débris.

Le moindre éclat m'efface et je suis immortelle.
Le soleil n'a jamais éclairé de ses feux
Mon front lugubre et solitaire,

Et j'habite pourtant les airs, l'onde et la terre,

Inconstants et réglés, mes pas sileicieux,

Même en fuyant le jour, poursuivent sa lumière.
Mais que me sert tout ce mystère ?

La Clarté ne peut me trahir
;

C'est dans l'obscurité qu'on peut mo découvrir.

Pour réponse à l'énigme No 9, voir VAImanach des Cercles
agricoles.

Réponse au logogriphe No 2 de VAImanach agricole :

Ane, An, Ange.
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ECONOMIE DOMESTIQUE

L'ART DE FAIRE FORTUNE

EN CrNQ LEÇONS.

Avant de prétendre à l'efficacité des conseils sur l'art de faire

fortune, il fatit bien se convaincre que " l'argent est de nature à
se multiplier sans cesse." Franklin, ce profond philosophe, ce
parfait modèle d'économie, ce véritable ami de l'humanité, nous
dit : " L'argent produit de l'argent, celui qu'il produit en donne
d'autre," et ainsi de suite. Or, ce principe posé, nous allons
écouter le sage Franklin lui-môme, qui nous apprendra, en cinq
leçons, la manière de trouver beaucoup d'argent où nous en
soupçonnons le moins.

PRISMIÈRE LEÇON

Souvenez-vous que le temps est de Vargmt ; celui qui, par son
travail, peut gagner un dollar par jour, et qui reste oisif ou se
promène une moitié de la journée, doit compter qu'il a déboursé
réellement cinquante centins outre la dépense qu'il aura pu faire.

DEUXIÈME LEÇON.

N'oubliez pas que Véconomie est de Vargent, et qu'une somme
de vingt-cinq dollars par an peut s'amasser en n'épargnant guère
plus de sept centins par jour. Moyennant cette faible somme que
l'on prodigue journellement sur son temps ou sur sa dépense, sans
s'en apercevoir, un homme, avec du crédit, obtient pour un an,

sur sa seole garantie, la possession constante et la jouissance de
cinq cents dollars. Ce capital, bien employé par un homme actif,

produit un grand avantage.

TROISIÈME LEÇON.

Ne perdez pas de vue que Vordre dans la dépense est de l'argent.

Prenez garde de tomber dans l'erreur de plusieurs de ceux qui

ont du crédit, c'est-à-dire de regarder comme à vous tout ce que
von s possédez, et de vivre en conséquence. Pour prévenir ce faux

calcul, tenez à mesure un compte exact tant de votre dépense que
de votre recette. Si vous prenez d'abord la peine de mentionner
jusqu'aux plus petits détails, vous en éprouverez de bons effets ;

vous découvrirez avec quelle étonnante rapidité une addition de
menues dépenses s'élève à une somme considérable, et vous
reconnaîtrez combien vous auriez pu économiser par le passé.



m

— 60 —

combun vous pouvez économiser ù l'avenir, sans vous occasionner

une grande gône.
QrJATRiÈME LEÇON.

Souvenez-vous que lassiduité an travail est de l'argent, el que

Cf^ia seul peut engager le créancier à rester six mois de plus sans

vous rien demander, mais s'il voit que vous ôtes irrégulier dans

voire travail, ou s'il entf^nd votre voix dans un café, tandis que

vous devriez ôlre à l'ouvrage, il envoie chercher son argent le

lendemain, et le deman le précisément lorsque vous n'êtes pas en

mesure de le rendre.

CINQUIÈMK LEÇON.

Sachez encore que Vexacliluile est de l'argent ; le proverbe dit ;

le bon payeur est le maître de la bourse des autres. Celui qui est

connu pour payer avec ponctualité et exactitude h l'échéance

promise, p»nit, en tout temps, en torte occasion, jouir de tout

l'argent dent ses amis peuvent disposer ; ressource parfois très

utile. A])rès le travail et l'économie, rien ne contribue plus au

succès d'un jenne homme dans le monde que l'exactitude et la

loyauté dans toute affaire ; ne gardez jamais l'argent une heure

au delà du moment oîj vous avez promis de le rendre, de peur

qu'une inexactitude ne vous ferme, pour toujours, la bourse de

votre ami. B. Franklin.

DU sel et de ses rSAGKS.

Le sel n'est pas seulement un condiment nécessaire à la diges-

tion, il est aussi, el fréquemment, un véritable remède et un

réactif puissant dont le concours se montre précieux en une foule

de circonstances.

L'^'au salée suffît parfois à ranimer une personne évanouie à la

suite d'un choc.

Dans de l'eau tiède le sel constitue un bon vomiti.'".

Une simple cuillerée à café dans un verre d'eau a une heureuse
influence sur bien d^^s troubles digestifs, soulage des coliques,

facilite la digestion, etc.

Un sac d^^ sel chauffé soulage dans les cas de névralgie.
Contre la fatigue des yeux, s'il n'y a p.is maladie organique,

rien de meilleur qu'un bain chaud d'eau salée.

On évitera ou l'on combattra la chute des cheveux en se lavant,

de temps à autre, la tête avec de l'eau salée.

Du sel ajouté à un bain le rend j)resque aussi fortifiant qu'un
bain de mer.

Si l'on saupoudre de sel les tapis avant de les balayer, on

constatera que la poussière ne s'élève pas et que les tapis gagnent
en brillant et en couleurs.

Jeté sur la sui^î enflammée, le sel éteint les flammes.
Que l'on en saupoudre légèrement un poêle oii cuit un mets

^luelconque, on fait disparaître toute odeur désagréable.
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HYGIÈNE.

L'hygiène a pour but non seulement de conserver lu santù et de
l'améliorer en la fortilianl,uiais encore de combattre le germe dos
maladie; héréditaires. Le piemiec dos biens, personne ne le

conteste, c'est la santé ; et cependant que de gens semblonl ne
s'appliquer journellement quà le perdre ! Aussi ne saurait-on trop
icpandre les notions de l'hygiène indiquant It^s règles à suivre en
se conformant aux exigences d-i chique position sociale, L !s

personne s robusle^, aussi bien que les val-tuduiaires ne doivent
pas dédaigner do se soumettre aux précepte d'hygiène, car
rien n'est plus contraire au sens commun que le raisonnement
des imprudents qui, se liant à la vigueur de leur teiip-Tarnent,

prétendent pouvoir abuser do tout. Les abus se payent tôt ou
tard, on le sait bien.

La moyenne de la durée de la vi< humiine est de trente-cinq à
quarante ans. Pendant cette période, l'homme conserve, dans
toute leur intégrité, l'activité de ces divers apparei's organiques
formés pen lant l'enfance et développés plus lard. Un sait

toutefois qu'il y a des vieillards de vingt-cinq ans et des hommes
encore jeunes à plus de cinquante ans: a sont des exceptions.

Pour la grande majorité, la diminution des forcfS commence p ju

après quarante ans et sa période de décadence, insensible d'abord,

se manifeste progressivement jusqu'à l'dge d'i soixante ans,

auquel commence la vieillesse. On rencontre de loin en loin des

l)ersonnes privilégiées, en quelque sorte, surtou'. chez les habitants

des campagnes, qui possèdent, jusque vers quitre-vingts ans,

l'activité physique et morale et la faculté du tiavail. En théorie,

l'organisme humain bi^n constitué, abstraction faite des passions,

est l'ait pour vivre cent ans ; mais il y a les abus et les ^xcès !

les uns travaillent trop, d'autres pas assez; il y a c^-ux qui

mangent trop et ceux dont l'existence n'est qu'une série de

privations ; entin, il y a, et par-dessus tout, les passions qn usent

avant le temps la machine huma ne ; aussi les centenaires sont-

ils rares.

Un homme, dont le but unique aoraitélé de prolonger la durée

le son existence, pourrait être considéré comme n'ayant pas vécu,

lors môme qu'il aurait atteint le siècb Vivre, c'est en eifet tenir

une plac-^ rarmi ses semblables, sans s'abandonner à la crainte

puérile d'abréger la durée de la vie pour en accomplir les devoir.-.

—L'hygiène a moins pour but de reculer les li nitos normales de

l'existence que de faire vivre l'homme avec la plénitule de ses-

facultés, actif jusqu'à la vieillesse et exempt, pendant les derni<.'rs

iemps do son existence, de ces infirmités qui le rendent à charge à

lui-même et à son entourage.

On devrait, dans la pratique de la vie, ne pas oublier que

toutes les fonctions physiques, comme la respiration, circulation

digestive etc., se font par l'action du système n^rviux ;
or, le

svstème nerveux part du cerveau, siège el point de départ de la

volonté. Voici un vieillard opulent qui s'abandonne à 1 inaction

physique et morale, se livre sans contrainte aux plaisirs de la
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table el lombe absolumenl dans Tapalhie ; Tobésilé le gagne,

l'apoplexie et la paralysie sont à fa porte.— D'aulre part, voici

un vieux cultivateur, plein d'énergie m.ilgré ses soixante-quinr:e

an», jaloux de payer juscju'à la fin su nourriture par son travail
;

il va tous les jours aux travaux de sa ferme, el quand il lui devient

impo^-sible de continuer à travailler, il se rend encore utile en
donnant aux jeunes gens de bons conseils : c'est parmi les hommes
de cette trempe qu'on trouve des centenain s. L'influence de la

volonté sur la santé ( xiste au môme degré à toutes les époques
de la vie. C'est M)ur cela que l'adulte doit s'étudier et se con-
naiire au physique autant qu'au moral ; il doit se rendre compte
de ses forces et n'en pas dépassf r les limites : de môme pour ses

besoins. A tout dge el en tout temps, le froid et l'huriildilé doivent
être regardés comme des ennemis contre lesquels il faut cons-
tamment se mettre en garde. Ne jamais manger jus(|u'à Tindi-

geslion, ne pas boire jusqu'à l'ivresse ; ne pas refuser au corps
la quantité de sommeil dont il a besoin : éviter par-desGus tout

d'habiter un logement insalubre, sombre et peu aéré : enfln

s'efforcer de conserver sur soi-même assez d'empire pour ne jamais
se laisser cbatlre ni par la maladie ni par l'adversité, et pour
résister sagement aux tentations qui peuvent s'olfrir dans des
jours de prospéi ité : tels sont, en résumé, l^^s lo'S fondamentales ou
préc iptes généraux d'hygiène dont on ne s'écarte pas impunémen'.

CRÈME BRÛLÉE

Délayez, dans une casserole quatre ou cinq, jaunes d'œufs avec
une boun^^ pincée de farine

;
peu il peu versez-y du lait, environ

une chopine ; ajo'.tez a^j Ja cannelle en bâtons et de l'écorce de
cilrcn conlil ; la placer sur le feu el la remuer toujours, prenant
garde qu« Ja crôme ») s y cu'ache. Quand elle sera bien cuite,

mettez une casserole sur un fournea», avec du sucre en poudre et

un peu d'eau pour le faire fondre
;
quand le sucre aui a pris cou-

leur, versez la crôme dedans, et servez sur-le-champ.

SOUPE AUX ŒUFS FILÉS.

Préparez une pâte claire avec un ou trois œufs, trois cuillerées

de farine et un demi-quarteron de beurre. Faites bouillir un pot

de lait, ajoutez sucre et cannelle. Yers-ez ensuila votre pâte dans
une passoire au-dessus du lait bouillant, d9 sorte qu'en tombant
la pâle forme des vermicelles. L-ais^.ez an instant sur le feu sans
bouillir. Servez.

L'essentiel de l'éducation est k piété, qu'ii faut inspirer

sérieusement ; mais la piété selon ii-s devoirs d'état et non dans
la multitude des prières ; la piété gaie par le repos d'une bonne
conscience. Mme de Maintenon.

Réponse au logogriphe No 3 de l'Àlv^nn. des Cercles agricoles :

Potage, Age, Otage.
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CUISSES DE ORKNOI'ILLI S A I.A POULlîTTE.

Prenez plusieurs brochf'ttes de cuisses de grenouilles, failes-Ies

dégorger dans l'eau froide pendant deux heures. Egoulloz et
mettez dans une casserole avec du bon beurre. Faitos sauter

;

saupoudrez de farine ; mouillez moitié eau, moiliû vin blanc, sel,

poivre, échalotes hachées. Liez avec deux jaunes d'œufs et un
peu de beurre. Dressez, saupoudrez de persil haché ; misquez
avec la sauce et servez.

HUITRES FUITES.

Prenez de grosses huîtres que vous ouvrez ut d'Hach- z soi-

gneusement de leur coquille. Faites-les ensuite blanchir dans du
vin blanc, égouttf<z>les, plongez-les dans des œufs battus et passez-
les dans de la mie de pain, puis dans la ) aie à frire et faites frire

comme des beignets. Egouttez-les, drtssez-les sur un plat et

servez.

POUDING AU CHOCOLAT.

Fait'^s bouillir un peu de lait, ajoutez-y environ 6 onces de
chocolat fondu et quelques morceaux de sucre. Baitez ensemble
huit jaunes d'œufs tt trois oeufs entiers et versez dessus votre
chocolat bouillant, puis tamisez.

Garnissez un moule avec des biscuits à la cuiller et des raisins

de Malaga par couches superposées. Versez sur le tout votre
appareil, cuisez au bain-marie, et servez avec une sauce à part.

BONNE CHOSE A CONNAIIRE.

Voici un procédé fort simple pour reposer la vue et la tête,

fatiguées par un travail assidu. Tous ceux qui se livrent à des
occupations intelle.;tuelles éprouvent, au bout d'un temps plus ou
moins long, une sorte de lassitude physique, qui trouble momen-
tanément la pensée et la vue.
'- Pour prévenir ce malaise, on recommande d'interrompre le

travail d'heure en heure au moins
;
puis, on place la main sur la

ligne des sourcils, en appuyant le pouce et les doigts étendus sur

les tempes que l'on serre légèrement. On aura soin de tenir les

yeux ouverts. Au bout de quelques minutes la vue est reposée,

l'esprit a retrouvé toute sa lucidité.

^PODR GARDER LE BEURRE LONGTEMPS FRAIS.

Voici un nouveau procédé dont on nous dit beaucoup de bien.

Mnveloppez le beurre dans un linge bien propre, imbibez de bon
vinaigre et aspergez tous les huit jours avec ce môme vinaigre.

Placez-le dans une cave aérée, sèche et fraîche, et vous conser-

verez ainsi du beurre frais et d'un goût excellent pendant plusieurs

mois.
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MANIÈRÎJ DE PRENDRK LES MÉDICAMENTS d'UNE SAVEUR

DÉSAGRÉABLE.

Prendre un bdton de jus d'3 réglisse et le sucer jusqu'à ce que
votre bouche en soit complètement imprégnée, on peut ensuite

avaler les médicaments les plus répugnants ainsi que l'huile de
ricir* et l'huile de foie de morue, sans être incommodé.

POUR VÉRIFIER LE CAFE EN POUDRE.

Le café en poudre que vend l'épicier est peut-être mélangé de
chicorée. Pour vous en assurer, vous prenez un verre d'eau, et

vous répandez à sa surface le café à vérilier. S*il est pur, il sur-

nage. S'il est mêlé de chicorée, celle-ci, plus spongieuse, absorbe
l'eau, et, devenue plus pesante, tombe au fond du verre.

CONTRE LA GERMINATION DBS POMMES DE TERRE.

Après avoir mis les pommes de terre que l'on veut conserver,

dans un tonneau, on y fait brûler une mèche soufrée ; et ce moyen
d'une simplicité primitive suffit, parait-il, à les préserver de toute

trace de germination.

POUR RECOLLER LA FAÏENCE.

On lait calciner des écaillais d'huitres, on les réduit en poudre
impalpabio ; on fait une colle de cette poudre en li mêlant avec
du blanc d'œuf, et on frotte les pièces brisées avant de les réunir.

Ce mastic résiste à l'eau et au feu.

RACCOMMODAGE DU VERRE ET DO CRISTAL.

Prendre de la gomme arabique en poudre, la faire dissoudre
dans de l'alcool ou de l'esprit de vin. Faites chauffer les pièces
de verre ou de cristal au-dessus d'un brasier un peu ardent; après
avoir enduit les verres cassés de ce mastic, rapprochez-les forte-

ment et exactement et laissez sécher.

MOYEN DE RECOLLER l'aMBRE,

Pour les fumeurs.—C'est pour un fumeur une vive contrariiité

que de casser un beau bout d'ambre. Pour soudor ensemble les

deux morceaux, il suffît d'humecter avec une solution de potasse
caustique l-'s surfaces que l'on veut unir et ensuite do les presçer

à chaud l'une contre l'autre.

Ne discutez jamais; vous ne convaincrez personne. Les
opinions sont comme les clous : plus on tape dessus, plus on les

enlince.

Réponse à la charade No 4 de VAlmanach agricole : Eiable.



ce que
iînsuile

Liile de

iiigé de
'eau, et

il sur-

ibsorbô

iserver,

moyen
le toute

— G5-

POUR NETTOYER LES STATOES DE PLATRE.

Ces statues ont le malheur de recueillir toutes les impuretés, de
conserver toutes les marques que laissent les doigis parfois dou-
teux de cfux qui les touchent. On fait une bouillie épaisse d'ami-
don, on en étend une forte couche sur l'objet à nettoyer et on laisse
sécher longuement. Cette pâle, en tombant par écailles, entraî-
nera toutes les souillures.

CONTRE LES PANARIS.

Enfoncer le doigt dans un gros citron ouvert d'un côté ' t le

conserver ainsi une ou plusieurs nuits, depuis l'origine jusqu'à
cessation de toute douleur.

AUTRE RECETTE CONTRE LES PANARIS,

Battez Uii jaune d'oeuf avec une cuillerée d'huile d'olive et une
cuillerée de vin rouge. Il est très important que l'hu le soit bien
d'olive et le vin non falsifié. Enduire le doigt malade de celte

pommade souveraine.

PÊCHE A LA LIGNE.
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Les pêcheurs hollandais, très experts en fait de pêche à la

ligne, emploient un appât fort simple. Ils remplissent une bou-
teille en vtTre clair avec un peu d'eau et y mettent des vers et

des insectes, puis la ferment de façon qu'ils ne puissent s'échapper.

La bouteille, attachée à une cord»^, est jetée dans l'eau; quand
elle repose sur le fond, elle est ballottée par I^ courant, et son
scintillement attire une foule de poissons, qui circulent avidement
autour ; les animalcules frétillants, enfermés dans la bouteille,

excitent à tel point leur convoitise, qu'ils mordent à l'envi à
l'hameçon qu'on leur tend.

BOUTURES.

Avez-vous une bouture de fleurs à piquer et désirez-vous qu'elle

prenne vite racine ?

Faites une entaille à l'extrémité qui doit être mise en terre et

insérez-y un grain d'avoine. Ce dernier germera sans tarder et

la plante prendra racine en très peu de temps.

Une femme dis^iit à son mari, qui était trop utlachéàla lecture

—Je voudrais être livre, afin d'être plus souvent avec vous.

—Je veux bien, répondit-il, pourvu que vous soyez un almanach,
afin que je puisse en changer tous les ans,

<* Les personnes qui auraient <>n lenr possession les années
1868 et 1872 de l'Almanacb agricole, sont pri<^es d'en Infor-

mer les <=ditenni.^'
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PLANTES d'appartement

*

II est souvent bien difficile de conserver les plantes d'apparte-

ment; elles s'éiloieiii, launissent, surtout l'hiver, et ne tardent

pas à p6rir. Un bon moyen consiste à les arroser, de temps à

autre, avec de l'eau dans laquelle on a fait dissoudre du sulfate

de 1er, ou couperose ver le, dans la proporlion de 10 grammes par

pinte d'tau.

• CONTRE LE RHUME DE CERVEAU.

Voici un remède contre le rhiune de cerveau, aussi facile qu'in-

faillible, à la condition qu'on h', pratique dès le premier éternue-
ment, ou plutôt fiés qu'on éprouve ce petit titillement piluitaire

qui fait di»e :
*'• Tiens, je viens de m'enrhumer 1

"

Il suffît de priser un peu de sel t»lanc lin, du sel de table. Au
bout d'une minute, pas davantage, plus d'éternuemenl, guérison
complète.

POUR EMPÊCHER LES SOURIS DE DEVORER LES GRAINES.

On place au sommet et au fond de chaque sac de graines une
poigiipe de tiges et de fouilles de menthe sauvage, l'odeur éioigae
les souris.

Le mêmft moyen a été efficacement employé pour protéger le

fromage et d'autres aliments pour lesquels la souris a un goût par-
ticulier.

A défaut de tiges ou de feuilles de menthe sauvage, on peut
employer dn l'extrait ou de l'hiiiie do menthe poivrée, que l'on

déposera dans les armoires à provisions.

CONTRE LES MALADIES DES POULES.

11 s'agit tout simplement de mettre* dans un demi minot de
grains, qui servent à leur nourriture, une poignée ou deux de
chaux éti'inie (chaux en poudre), et de bien mêler, de manière
que la poudre de chaux adhère à toutes les graines, et de donner
celles-ci aux volailles. On doit suivre ce traitement pendant une
aemaine. Dès le premier jour, la maladie—quelle qu'elle soit—
s'arrêie et dispariiît complètement en quelques jours. " Ce traity-

Haenl, loin d'ôire nuisible, rend les volailles alertes, la crête des
poules devient rouge, et elles pondent abondamment."

ol
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CONTRE LA CHUTE DES CHEVEUX.

Prenez des graines de persil que vous mettez en poudre impal-
pable. Saupoudrez-vous-en la tôle, trois soirs seulement, et il ne
vous tombera aucun chiveu.

néponse à la charade No 5 de VAlnianach des Cercles agricoles :

Char-Don, Chardon.
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PROCÉDÉ POUR DÉSINFECTER LKS CAGES d'oISEAUX.

Les cages d'oiseaux Unissent par contracter une mauvaise
odeur qui est désagréable dans les appartements. On peut l'évi-

ter en ba'ligHonnant de temps en lemjis la ^igeet les perchoirs avec
du lait de chaux. Lachiux jouitde la propriété d'absorber l'oduur

des déjections des oiseaux. Un moyen plus sûr consiste à ne pas
avoir d'oiseaux dans les cages et à laisser la liberté à ces pauvres
esclaves.

RECETTE POUR GIREIl LIOS PLANCHERS.

Vous prenez une poignée de cr-ndres de bois, que vous mettez

dans un nouet de linge, et vous fait s bouillir dans un vase avec
de l*eau. Vous décantez et remettez à bouillir cette eau lessivée,

avec différents p -tits morceaux de cire. Vous laiss-^z cette eau se

refroidir et vous l'étendez sur le plancher; vous frottez ensuite

avec une brosse. Dans un instant, le plancher qui doit avoir été

d'abord décrissé, et être bi-^n sec, est ciré sans fdfigue.

LONGÉVITÉ DES ANIMAUX.

Voici les âgej extrêmes que peuvent alteindr-^ les animaux : îe

cheval 35 ans ; le bœuf 25; l'âne 35 ; le porc 18, la chèvre ou
brebis 15 ; le chien 22; le chat 16; l'oie 20; le lapin 9; le lièvre

8 ; les pintades ou poules d'Inde 12; le bup 20 ; le renard 12 à

14; l'ours 21; l'écureuil 8; la baleine l.OOC.

PROPRIETE DE L ORTIE,

Les racines d'ortie, confites au S'jcre, comme la rhubarbe, ont

une action spécifique énergique contre l'asthmi et la pUurésie.

Les feuilles, pn es en infusion comm3 le thé, ont d'efiiciC'S pro-

priétés contre la goutte et les rhumatismes. Cette infusion cahue
les douleurs en puriliant le sang et en prévient le retour.

LE BON PAPIER DOIT ÊTRE EMPLOYÉ.

On ne peut jamais apporter trop d^^ soins dans le choix du
papier sur lequel d^^s documents importants doivent être trans-

crits. — Un papier commun n'a aucune durée, il sj détériore «i

tombe en pièces en bien peu de temps.
La pulpe de bois est grandemeni emp'oyée de nos jours dan* la

composition du papier et elle est particul èrement suscepùbleaux
conditions atmosphériques.
Les archives et les documents de loi, devant être conservés pour

les générations futures, diwrai'înt être écrits sur un papier toile

ouj chiffons de coton, pouvant résister à l'épreuve du inm}»^,

comme ceux fabriqués par la Gie de Papier Holland, soit le

Superfine Linen Record, VEarnscliffe, le Standard ou VEmpire.
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TARIF DES MANDATS SFR LA POSTE.

MANDATS ÉMIS ET PAYABLES EN CANADA.

Pour un montant n'excédant pas $2.5o, 3 oentine

De plus de $ 2.50 et moins de $ 5.00, 4 centins
- - " " 10.00,

20.00,

30.00,

40.00,

50.00,

GO. 00,

70.00,

80.00,
00.00,

100.00,

Nul mandat payable en Cacla no peut être émis pour'plus de $100, mais
on peut obtenir plusieurs mandata de .$100, chacun.
Mandats payables dans le Royaume-Uni, la France, l'Empire d'Allemafne,

la Suède, la Xorwège, le Danemark, la Hollande, les BermudeSi la Nou-
velle-Zélande, l'Italie, la Suisse, l'Au triche-Hongrie, la Roumanie, la

Belgique, les Etats-Unis, la Jamn^que, Terre-Neuve, les Indes anglaises,
Victoria (Australie), NouvelIe.Gklles du Sud et Tasmanie.

Pour un montant n'excédant pac $10.00, 10 contins.

De plus de $10.00 et moins de 2000, 20oontins. v
» 20.00 " 30.00,30 "

^

« 30.00 " 40.00,40 •'

" 40.00 " 50.00,50 "

Montant limité pour chaque mandat à $50,mais on peut en obtenir plusieurs
de $50 oh£U)un-

i( t| 5.00
<i '• 10.00
t( 20.00
i( 30.00
« 40.00
u 50.00
(( «0.00
(( 70.00
i( 80.00
H 00.00

6 (•

10
12
15
20
24
28
32
S6
40

DERNIÈRE NOUVEAUTE :

RENDANT LES ENVELOPPES ABSOLUMENT INVIOLABLES.
INDISPENSABLES A TOUS.

X /

)@<\

^ ^
fiq.4-

Ce nonvean Hy«t<'me do fermetarp de leftreM'postales en
assure riuviolabilit^'', c'est le seul moyen connn vi'^rttable-
ment efficace; sans Fut tonle enveloppe de lettre peut <''tre

facilement di^cachet^'e et recacbet(^e sans laisser de traces
apparentes.

11 s'obtient au moyen d'un cachet-crampon et d'uu appareil servant à
fixer le cachet-crampon.

En vente ches tons les libraires et les principaux mar-
chands.

J. B. ROLI.A3îl> A FILS, Montréal,
Seids agetits pour le Canadui
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TARIF DES POSTES.

Carte postale pour le Canada et les Etats-Unis, 1 centin.
Carte postale double, dont une pour la réponse, 2 centing.

Carte postale pour les pays de l'Union postale, 2 centins.

CartHs-1 ttres de 1, 2 et 3 centins ; ces cartes-lettres diffèrent des
autres cartes postales, en ce qu'elles peuvent être cachetées, et

servir pratiquement ainsi de lettres scellées. Les cartes-lettres de
1 c. ne peuvent servir que dans les villes où le port des lettres locales

est de l centin ; celles de 2 centins, dans tout endroit où le port
est de 2 ci s Cependant on pourra se servir de ces carles-lettrea pour
toute destination où le port est de 3 cts, ou plus, en j apposant les

timbres-post»' nécessaires pour en compléter le port.

Lettres pour le Canada, Terre-Neuve et les Etats-Unis, 3 centins

par once. Lettres pour l'Angleterre, l'Allemagne, la France, l'Irlande,

la Belgique, la Suisse, etc., 5 centins par demi-once.

Les communications produites par la clavigraphie (type-writer),

sont passibles de port de lettre.

Enregistrement des lettres pour le Canada, Terre-Neuve et les

Etats-Unis, 5 centins ; paquets-poste et échaatillons, 6 centins. On peut

se servir de timbres ordinaires, à défaut de timbres d'enregistrement.

Les journaux et publicalions périodiques, envoyés séparément
eu Canada, Terre-Neuve ou aux Etats-Unis, et pesant moins d'une

once, I centin chacun. Pour le Royaume-Uni, l centin par 2 onces.

Publiés en Canada et paraissant au moins une fois par mois
;

portant en tète de leur première page, le numéro, le lieu et ia date

de la publication, lorsqu'ils sont déposés au bureau de poste de la

localité où ils sont imprimés, par le bureau de publication, pour des

abonnés réguliers résidant en tout autre endroit en Canada, Terre-

Neuve, ou aux Etats-Unis, sont transmis franc de port. Ceux
paraissant moins d'une fois par mois et adressés aux abonnés ou
agents réguliers, et les numéros spécimens, 1 centin par livre ou
fraction d'une livre.

Les paquets de livres, pamphlets et circulaires imprimés, graines,

boutures, etc., devront être affranchis au taux de 1 oonlin par quatre

onces, pour le Canada, {enveloppés de manière à être facilement

examinés) ; la limite de poids est de 5 Ibs., excepté pour un livre seul,

pour lequ 1 la limite est de 7 Ibs. ; 2 pieds de longueur et 1 pied de

largeur ou hauteur. Pour les Etats-Unis, l centin par 2 onces.

Les paquets fermés n'excédant pas 5 livres, ni 2 pieds de longueur

et l pied de largeur et hauteur, marqués : paquels-posle, peuvent

être expédiés à tout endroit en Canada, affranchis au taux de 6 centins

par 4 onces ou fraction de 4 onces. Pour le Royaume-Uni, 16 ceniins

pour la première livre et 12 centins pour chaque livre additionnelle

ou fracti')n de livre. Pour la Nouvelle-Galles du Sud, 24 centins par

livre ou fraction dune livre. Pour Terre-Neuve, 16 centins par livre

ou fraction d'une livre.

Echanlillons.—Les échantillons envoyés en Canada, limités au

poids de 24 onces, sont admis au taux de 1 centin par 4 onces ;

pour les Etats-Unis et les pays de l'Union Postale, limités à 8 onces,

1 centin par once payable d'avance.
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R<^g^stratcnrs pour la province de Québec.

COMTÉS.

ÂrpT^Dteuil

Artbiibaska

Bagot
Beuuce • . . .

.

Beaiiharnois

Bellcichasse

Berthier

Bonaventure, le div...

Bonaventure, 2e div..

Brome

ChambIj ......

Champlaia
Charlevoix et Sag.ldiv.

" 2e div.

Chûteauguay
Chicoutimi, le div....

Chicoutimi, 2e div...

Coaticook

GomptOD

Deux-Montagnes

Dorchester

Drummond .... *

Gaspé

Hochelaga et J.-Car .

.

Huntingdon
Iberville

Iles de la Madeleine. . .
j

Ile d'Orléans
j

Juliette :

Kamouraska
Labelle

Lac Saint-Jean
j

Laprairie

L'Assomption
Laval
Lévis

i-j isiei .... ...... ....

Lotbinière

Maskinongô
Mcgantic ,...,. .....
Missisquoi

Montcalm

BE6ISTRATEDR3.

George F. Oalder *

M. J. A. Poisson...,*

John Morelle

P.E.A Tasch. Fortier *

Josef)b Mayers *

L. Solime Forgues ....

J. A. Laferrière *

J. G. LeBel
J. A. Verge
H. S. Foster

J.T A.Robert \^„„,
P. B. Laraare/°°"J

Dr Trudel

J. A. Martin *

BURKACX.

{

liachute.

Arthabaskavill«

St-Liboire.

St-François.

Beauharnois
St-Michel.

Berthier.

New Carlîsle.

Garleton.

Knowlton.

\ Longueuil.

Ste-Geneviève de Bat.

St-Etienne delaMalb.
Baie St-Paui.Télesphore Foi tin...,

A. H. A.Gagnier * Ste-Martine.

Ovide Bossé *l Chicoutimi.

Napoléon Hudon * Hébertville.

Ostis ShurtleflF Coaticook.
Elias Samuel Orr ... * Cookshire.

/ Dosithée Duprat . .*! ) es* q i , ,.

i Elzéar Carme) ....*:}
Ste-Schoîastique

, .
* Ste-Hénédine.

{

l Drummondville.

Percé.

Montréal.

Huntingdon.
Iberville.

Amherst.
St-Laurent.

Joliette.

François Fortier

( Ls Adolphe Bernard.

\ Chs Howaï-d Miller.

Joseph X. Lavoie *

Flav.Filiatrault »-.„,
Godfroi Boileau / '^"'•

John C Bruce •

Michel A. Bessette •

Edouard Alfr. Brasset.

F. X. Lachance
M. Lavoie \
0. Guilbauit / ^°"J

Paul Dessaint * Kamouraska
Louis de Gonz. Raby. Buckingham
Chîirles Lindsay. ..*..*!koberval.

.luli' n Bros^Hau * Laprairie.
Barthélémy Rocher. . . ! L'Assomption.
Dr I. A. E. Ouimet..*'8te-Rose.
L. N. Carrier * Lévis.

A. Gustave Vorraull.iSt-Jean-Port-Joli.
L. 0. Couture *;Ste-Croix
Clo vis Caron *| Louiseville.

William H. Lambly ..*.Invernes3.

Ilarvey Beatty * Bedford.

A, E. Thibodeau «'ste-Julienne.
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Réffifttratears ponr la provlace de <|nébee~Ai«e,

OOHTÊS. RÊGISTRATËURS.

Montmagny
Montmoreacy le cliv..

Montmorency 2e div...

Montréal-Est

Montréal-Oaest
Napierville ....,, ....

Nicolet

Pontiac
Portneuf
Québec
Richelieu

Richmond
Rimouski, No. 1

Rimouski, No. 2

Rouville . . . , ,

Saguenay
Shefford

Sherbrooke
Soulanges
Stanatead

Sainte-Anne des Monts
Saint-Hyacinthe
Saint-Jean

Saint-Maurice

Témiscouata
Terrebonne
Vaudreuil . ,

Verchères
Wolfe
Wright

Yamaaka
,

BURBAUX.

Henri H. Robertson...*

Gabriel Dick *

(Voir lie d'Orléans)....

J. C. A'iger •

Geo. Warwick Ryland.
Alex. Richardson ..,..*

Joseph A. Blondin ....

Walter Rymer
H.Q.de Saint-Georges*
L'hou. E. Rcmillard...

J ules Chevalier ......
John Ewing . .,.,..

*

J. B. Saucier *

Edouard Letendre...*
H. E. Poulin

E. Orner Bouliane

J. H. Lefebvre .....*
William Henry Lovell*

J. Stevens *

Montmagny.
Ghâteau-Richer.

Montréal.

Montréal.

>rapierville.

Bécancour.
Havelock.
Cap Santé.

Québec.
Sorel.

Richmond.
Sl-Jcrôme, Matano.
Rimouski.

Marieville.

Tadoussac.
Waterloo.

Sherbrooke.

Coteau-Landing.
Alf. Nevill Thompson* Stanstead Plain.

Joseph Thibault [Ste-Anne des Monts,
Joseph Nault •,St-Hyacinthe.

{

Jos. P. Carreau *

R. Eiernan

L. V. Dumais *

Louis de G. Lachaîne.

Frs de Sales Bastien.*
Jos. Geofifrion

Oicar Lamoureux...*
Dr Ls Duhamel. ...,*

Ls M. Blondin*

Ijjiles AUard..* I
Conj.

Saint-Jean
Trois-Rivières.

Fraserville.

St-Jérôme.

Vaudreuil.

Verchères,

Ham Sud.
Hull.

St-François du Lac.

Inspecteur : Aimé GeoU'rion, Ver hères.

Par proclamai ions di^ Lieut.-Gouverneur et publiées dans la

"Gazette Officielle'* de Québec, les bureaux d'enregistrements
qui suivent sont maintenant régis d'après les disposiiions de
l'Acte de Québec, 57 Victoria, cha|)ilre 41, savoir :—Montréal-Est,
Monlréal-Oiiesl, Hochelaga et Jacqu's-Gartier, Québec, Saguenay,
Ile d'Orléans et Lévis.

** L'Association des RÉaiSTRATauRS de la Province de Québec ", fondôo
en 1884, se compose de 48 Rôgistrateura désisnés par un astérisque (*) aa,
Tableau ci-dessus. Ses officiers pour l'année courante sont : L. N. Carrier*
président; W. H. Lovell, vice-président; J.C. Augor, secrétaire; Joseph Nault
trésorier ; L. V. Dumais, régisseur.

Le but principal de cette association est l'étude des lois sur l'enregistre-
ment, l'oaprit de corps et d'uniformité dans la pratique, et par ce mojen, une
diminution de 50 020 dans le coût des primes d'assurance de garantie, pour
chaque membre de cette association.
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L'excès en tout est un défaut ; mais l'excès en politesse, tel

ridicule qu'il puisse ôtre, no vous fera jamais que des amis.

L'hor
présent
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je tel L'homme passe sa vie à raisonner sur le passé, à so plaindre du
présent, à trembler pour l'avenir.
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Cour Cribiinkllb.

DISTRICTS

Artliabiii^ka .

Beauco . . .

.

Beanharnois

.

Bedford
Obicoutimi .

.

Oaspô. <

Iber ville . . .

.

Joliette

Kamouraska.
Montmagiiy .

Montréal ....

Ottawa
Québec ....

Richelieu . .

.

Riniouski . .

.

Saguenay . .

.

St-François .

St-Hyacinthe

Terrebonne..

T.-liivièi-es .

.

CHBF3-LIEUX.

ÀrthiibaskavilTe

8t-Joseph

Beanharnois . .

.

Sweetsburg . .

.

Chiooutimi ....

Percé

New-Carll3le .

.

St-Jean

Joliette

Fraserville ....

Montmagny . .

,

Montréal
Ilnll

Quubec
Sorel

ftimonski

Murray-Biy.. .

.

Sherbrooke ....

St-Hyacinlhe .

.

Ste-Scolastique.

Trois- Rivières

TKRMEH. Griitiiers do la C.

Mars 22 et cet. 22

.

Mars 20 et ept. 20.

Mars 1er et oct. 1er

Mars 1er et sept. 1er.

Janv. 16 et juin 2...

Janv. 28 et oct 21...

Janv. 20 et juin. 20.

Mars 25 et oct. 26 ..

Juin 16 et déc 15...

Mai 6 etnovemb. 10

Avril 5 et oct. 26 ..

1 mr.,juin,sep ,2 no
Juin 10 et déc. 10 ..

Avril 10 et oct. 10

Janv. 14 et juill. 2

Mars 22 et oct. 22..

Juin 25 et fév. 16...

Mars 1er. et oct. 1er

Juin 19 et déc. 19...

Janv. 7 et juil. 2. ..

Juin 4 et déc. 4

Oernior k Laurier.

Vézina k Chassé.
M. Branchaud.
Léonard k Noyea.

F. X. Goaselin.

Joseph X. Lavoie.

G. F. Maguire.

Uoré et Marchand
t-eConnlIe etDaeharme.

J. G Pelletier.

Beoder et Beaubieo.

l. W. Sicotte.

Fleming et Leduc.
Angers &Dnggan,
Antoine N. Gouin.

Letendre & Chamberland.

J. A Martin.

J.S.deLottinville.

RoyetBeauregard.

DeHoDtigny et GrignoD.

S.L.fleLottinvilie.

Cour ScpéRiEURB.

(Juridiction pour sommes au-dessus de $200.)
Hon. s!r Ls. E. N. Casault, Juge en chef ($6,000).

JUGES. RESIDENCE. DISTRICT.

Hon Bir Ls E. N. Casault.
1" A. B. Routhier
/"Québec.

Québec et une partie
" L. B. Caron d'Arthabaska.
" V. W. Androws
«1

J oo"MM Tait o
" L. A. Jette ?,'

" L. 0. Loranger Montréal et une partie de
'' M Mathieu

Montréal. Terrebonne.
Ci

' Charles aill
G
a

" C. P. Davidson
" J. S. Archibald
«' S. Papnuelo •

« Charles I. Doherty..
" J. J. Curran

Montréal Terrebonne.«' H. T. Taschereau.. ^
" J. B. Bourgeois Trois-Kivières. Trois -Rivières.
« "Wm. White Sherbrooke ....

Québec
St-Françoia.
Beauce et Montmagny.

é^%

" H. C. Pelletier o
*» J. Lavergne Ottawa

St-Hvacinthe . •

Ottawa.
St-Hvacinthe.

2.
« L. Telîier

a
« W. W. Lynch Knowltou Bedford.
" J. A. Ouimet Montréal Richelieu.
'• J. A. Gagné ! Chicoutimi Saguenay et Chicoutimi.

•

' L. A. .ieBilly New-Carliale..

.

Gaspé. __
" Chsde Lorimier Joliette Joliette.
" Ti. Balancer Beauharnois • Beauharnois et Terrebonne. ^
" A. N. Charland Saint-Jean Iberville.
' F. X. Lemieux Ârthabaskaville Arthabaska. o
" Ernest Cimon

]

Fra,sorville. . .

.

Kamouraska. o
'• J. E. Larue !

Rimouski Rimouski.

HJ
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€;0VR SUPRÊME I»IJ CANADA. (Sièoe A Ottawa.)

Hon. sir Ht-nry Stroutî, juge en chef, i$8,000.)

Henri KU^ar TaBcluroau,(I

II

II

((

II

John Wellington Gwynnc.
Kobert Sodgcwick.
(Jeorgn E<lwin King.
Désiré Ciliouaid.

Juges pulanés, ($7,000 chacun.)
Â'ej/»»(>vi ire,— R.CasRol?, C. R.
Secrêtiiire,—i\cor^ei Duval, ''. II.

oo
a
D*
PO
S

Ooo
o
ta*

»
c
a

Oo

II

II

JVDTCATITKK DE I.A PKOTINCE DE QUEBEC.
COUR DU BANC DP: LA REINE.

îlon. A. Lacoste, juge en chef, ($0,000.)

ITou. J. S. C. WurtoleJ £Hon. J. O, lio^it',

L. F. G. Baby, ) Juges pulsnés, ($5,000.) \
" R. N. Hall.

Jean Blanchet, ) ( " J. Ahl. Ouimet.

roUK DE CIRCUIT DE TA PROVINCE DE QUÉIIEC.
District «PArthabaHka.— SiO>ge à ArtliabaBkaTille,lc8 IG et 17 ih; chaque
mois, sauf juillet et aoAt, 14 et 15 dôconibre,

Dintrlct (le Bcaiice.—Siège & Saint-Joaeph de la Boaucc, du 7 an 12 do
mars, juin et novembre, A Sainte-Hénédinc, du 2 au 5 de mars, juin et
novembre. A Lamhtnn, les 7, 8 et 9 janvier, les '21, 22 et 23 juin.

District «le ileaiiharnols.—Siège à Beauharnois, du 17 au 22 dt; février,
mai, septembre et décmbre.A 67<>-J[/ar<ine,pour lo comté de rhàteaujîuay,du
1er au 4 février, mai et septerabii'. A Huntingdon, pour lo comté de Huut-
ingdon, du 8 au 11 f^;vricr, mai e« septembre.

District de Bedford.—Siège à Swectaburg, lo deuxième lundi et les quatre
jours juridiques suivants de chaque mois, sauf juillet et août. A Waterloo^
pour lo comté do Shefford, les 20, 27 et 28 jîinvier, avril, juin et octobre. A
Knouitoti, pour le comté de Brome, les 28 et 20 mars, mai, septembre et

décembre, A Bed/orâ, pour le comté do Missisquoi, les 20 et 27 février, mai,
septembre et novembre. A FaruJiam, les 21» et 30 janvier, avril, juin et
octobre.

District de Clllcontlnil.—Siège à Chicoutimi, du 14 au 15 janvier, du 28
mai au ler juin et du 7 au 12 octobre.

District de Oas|»<^.— Siège à Percé, pour le comté de Gaspé. du '25 au 28
janvier, du 20 au 31 mai, et du 15 au 20 oct. A New-Carlisie, pour lo comté
de Bonaventure, du 11 au 14 janvier, du 10 au 14 juin et du 29 septembre au 2

octobre.
District d'Itoerville.—Siège à Saint-Jean, du 14 au 18 excluaivement de
chaque mois, saufjanvier, juillet et août. A Napierville, le 21 de février, juin
et octobre. A Ilerviïïe, lo 18 do février, juin et octobre.

District de Joliett**.—Siège à Joliette, les mercredi, jeudi et vendredi
de la semaine suivant le terme de la Cour Supérieure.—A V Assomption,
les deux premiei'S jours de mars, juin, septembre, novembre et les 27 et 28

décembre.—A -SatMfe-.7»/icnjje^ pour le comté de Montcalm, les 3 et 4 mars,
juin, septembre et décembre. A Berthier, pour le comté de Berthier, du M
au 13 janvier, du 17 au 19 février, mars, mai, juin, octobre et novembre, les

20 et 21 septembre.
District de Kainoiiraska.—Siège à Frascrville, du 15 au 18 des mois
de mars, mai, sept, et du 10 au 14 déc. A Saint-.Tean-Bnptiste (Ile- Verte), du
11 au 13 fév., juin et oct. A Kamouraska (village), du 15 au 17 fév., juin et oct.

District delHontmagrny.— Siégea, Montmagny,du7 au 12 février, octobre,

et du 1er au 5 mai. A Saint-Michel^ pour le comté do Bellechasse, du 1er

au 3 avril, octobr. . et du 2 au 4 juillet. A Saint-Jean Port-Joli, pour le

comté de l'Islet, du 20 au 22 février, octobre, et du 13 au 15 mai.

District de ]IIontr<''al.—Siège à Montréal, du 15 au 20 janvier, et du ler

au 20 do chaque mois, saufjuillet et août.
District d'Ottawa.—Siège à Hull, du au 13 janvier et septembre, du 15

au 19 avril et novembre. A PapineaiiviUe, du 5 au 9 février, du îl au 15

mai et du 6 au 10 octobre.
District de Qn<îbec.—Siège à Québec, les premiers cinq jours juridiques

de chaque mois, sauf janvier, juillet et août, et les cinq jours juridiques

qui suivent lo 15, sauf juillet et août.

District de Kiclielleil.—Siège à Sorel, du 13 au 15 de fév., mars, a-ril,

mai, juin, oct., nov. et déc, et du 17 au 19 sept. A Vcfchèrea, pour lo conté de

Verchôres, du 11 au 13 janv., du 17 au 10 fév., mars, mai, juin, oct, et uov.,

les 20 et 21 sept. A Saint-Fra nçois du Lac, pour le comté d' Yamaska, le» 2<»

et 27 des mois de fév,, mars, mai, juin, sept, et oct., du 17 au 19 sept.



— 70 —
Dintrirt de Rlmonuki.—SiAgo à RimouHki, du 17 an 21 mnr» et o( t., du 14
au 17 Juin et décembre. A Saint-Jirôme (du Matano), du 19 au 81 Julu et
du 7 au t> octobre.

DlNtrlcf tlv) Nnirnniiny.—Si/tgoàSaint-Ktionnn rio la Malbiiio, du U au 16
février, du 22 au '24 Juin, du 1er au 3 geptctiibre, du 20 au 22 octobr». A Baie
St-Paul, pour b; comté do Charlfrolx, du 11 uu 18 février, du 20 au 22 mai et
du IfT au 8 octobre.

Dlftlrirt de Nalnt-Franvoiii.— Siùge à Sherbrooke, du n au 7 do cbiiiiuo

mois de l'aunéo, Buuf Juillet et août. A Stanstead, du IH au 20 février, jiiji nt
novembre. A Ôoaticook, du 22 au 24 février, Juin et novembre. A DuuvillUf
du 22 au 24 janviei, mai et Boptemhrc. A Conkahire, pour le comté de Comp-
ton, le 26 janvier, mai et Boptombro. A Richmondf du 19 au 21 janvier, m li

et Beptonibru. A Ham Sud, pour le comté de Wolfu, du 4 au G février, Juin
et novembre.

DlMlriol de Nalnt«II,yncinthe.-> Siège h Saint-IIyacintbo, du 14 au 18
do» nioia (le février, avril, juin, octobre et décembre. A JilarievîUe, pour lo

coiiité de Kouville, du 10 au 12 de février, avril, juin, octobre et décembre.
District de Terrebonne.—Siège à Sainto-ScbolaBtique, du 14 au lu den
moiH de janv., mars, juiu et cet. A Saint-Jérâme, pour lo comté de Terro-
bonno, du 10 au 14 doB mois de marB, Juin et oct. A Lnrhute.f pour le comté
d*ArgentcuiI, du 8 au 12 fAv., mai, et du 11 au 14 octobre.

DiHtriot de« Troia^RIvl^rea.—Siège aux Trois-Rivièros, du 13 au 15 do
chaque mois, sauf janvier, Juillet et août. A Louiseville, pour le comté do
Maakinongé, Iob 4 et 6 février, juin et octobre. A Nicolct, pour le comté
de Nicolctj les 11 et 12 février, mai et octobre.

JiA Loi dis Chasse et de Pèche pour la Province de Quéubg.

[Extrait.)

LA LOI DE CHASSE.

1. 11 est défendu par l.i loi, en celle province, d») chasser, Uier

où prendre: le chevreuil ai Vorignal, du 1er janvier au 1er oclobre

de chaque année ; le caribou, du 1er février au Icr sf'plembre.

2. 11 esl défendu dn. se servir -le chiens, col!els, trapiies, etc.,

j)our faire la chasse de Vorignal, du caribou ou du ch''vreuiL

Mais il est |)ermis de chasser, lu^r ou prendre ainsi le chevreuil

{red deer), dans les comtés d'Oilawa et do Pouiiac, dej)uis le 20
oclobre jusqu'au 1er novembre de chaque année,

3. 11 f'St défendu de chasser, lu^r ou prendre Vorignal et le

chevreuil dans les ravage? {yarding) de ces animaux, ou en pro-

fita ni de la cr.a'iie de la neige (crusting) ; ou do chasser, tuer ou
prendre, en quelque temps que ce soil, des faons ou broquarts,

ce?l-à-diie les petits jusqu'à l'âge d'un an, de Vorignal, du
chevreuil ou du caribou.

4. 11 est défendu après les dix i)remiers jours de prohibition,

aux comi)agnies de chemins de fer et de bateaux à vapeur ainsi

qu'aux routiers publics, de tran>porter tout ou partie (à Vei'cep-

tion de la peau) de Vorignal, du caribou ou du chevreuil, sans

autorisation du commissaire des terres de li couronne, et toute

compagnie de chemins de for, de bateaux à vapeur ou autre, ou

toute personne favorisant, de quelque manière que ce soit, la

contravention à cette section, sera passible d'une amende.
5. Aucune personne (blanche ou cuivrée) n'a le droii, à moins

d'ôire domiciliée dans la province de Québec, ou dans celle d'On-

tario, et d'avoir préalablement obtenu un permis du commissaire
des terres de la couronne à cet eflet, de tuer ou prendre vivants,
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durant une saison de chasse, plus de doux orignaux, trois che-

vreuils, deux caribous
G. Il est ddondu (l«j chasser, tuor ou prendre : — 1».' castor

jusqu'au Inr novembre lUOO ; Vnurs, 'lu 1er juillet au 20 août ; le

vison, la UnUrc, la marie, le vékan, le renard ou loui)-cerri(;r, entre
10 1er avril et ie 1er novembre le ch K[ue annén ; le liî^vr^, entre

le 1er février et le 1er novembre do chaque année ; le ral-musqué,
entre le \vv mai dt» chatiue année et le h'r janvier suivant.

7. Il est drl'endu de chasser, tut.-r ou prendre ;

—

a, la bccasseM
bf'cassine, du 1er fé\rier au 1er septembre ; les perdrix d'aucune
c-pèce, entre le 1er février et le 15 septembre de chaque année ;

b. les macreuses, les sarcelles, ou les canards sauvages d'aucune
esp^'oe, excepte les liar les [becs-scies, )WJiu.ard l't les goélands, anivQ
le [»;r mars et le 1er septembre de cliatiuo annéH ; c. aucun des
oiseaux précités—excepté la perdrix—en aucun temps, entre une
lieure après le coucher et unn heure avant le lever du soleil ; et

durant ces heures prohibées, d est également défendu do garder
exposés, scjus aucun prétexte, ih^s leurres ou apptïlaiits, soit près

d'une cache, d'une embarcation ou du rivag»' ; de déranger,
endommager, cueillir ou enlever, m aucun lemp«, les œufs; d'au-

cune espèce des oiseaux dont la chasse est prohibée par la

présente section, ainsi que c»'ux du cygne sauvage, de Voie

sauvage ou Vantarde , et les vaisseaux ou chaloupes employés à
déranger, cueillir ou enlever U's œufs fl'aucune espèce des dits

oiseaux, peuvent, ainsi que les œufs, être conlisqués et vendus.
Néanmoins, dans les parties de la province, à l'est et au nonl dos
comtés de Bellechasse et Montmorency, les habitants peuvent,
en tout temps, mais pour leur nourriture seulement, chasser, tuer

ou prendre les oiseaux mentionnés dans le paragraphe b de la

présente section.

8. Il est défendu de r^r i.dre, en aucun temps, par le moyen de
cordes, collets, rewciis, Cijes, filets, fosses ou trappes d'aucune
espèce, aucun di. aip.r.au.". ou oiseaux dont la chasse est prohi-

bée par Its sect'.ji),^ i' e» i'~excepté les perdrix— et de placer,

construire, urif' i ^ i tcj , j, entièrement ou eu partie, un engin
quelconque ^ ou::' '^C». ol jet ; et quiconque trouve quelque engin
ainsi placé, construit, érigé ou tendu, de quelque nature qu'il

soit, peut s'en emparer vl le détruire, ainsi que les pièges ou
trappes, dressés ou tendus pour {)rendre les animaux à fourrure

mentionnés dans la section 6 du présent acte, lorsque ces pièges

ou trappes demeurent ainsi dressés ou tendus durant le temps
où la chasse de ces animaux est prohibée.

Il est défendu de se servir, pour la chasse des oiseaux men-
tionnés dans la section 7, d'aucune arme à feu ayant plus que
huit de calibre,

9. Il est défendu, enlre le 1er mars et le 1er septembre de cha-
que année, de chasser, tuer ou prendre, au moyen de filets, tré-

buchets, pièges, collets, cages ou autrement, tous les oiseaux

connus sous la dénominatim il'oiseaux percheurs, tels que les

hirondelles, le tritn, les fauvettes, le» moucheroUes, les pics, les

engoulevents, les pinsons (rossignol^ oiseaU'rouge, oiseau-bleu, etc.,
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losmdsauges, les chardonnerets, les gnves, merles, flûies-des-bois,
etc.), les roilelets, le goglu, les mainates, les gros-becs, Voiseau-
mouche, les coucous, les hibous, etc.—ou d'en enlever les nids ou
les œufs — sauf et excepté les aigles, les faucons, les èperviers, et

autres oiseaux de la famille des falconidés, le pigeon-voyageur
(tourte), le marlin-pêcheur, le corbeau, la corneille, les jaseurs
(récollels), les pies-grièchest les (/eaw, la ptc, le moineau, les

étourneaux ; et quiconque trouve quelques tilets, trébuchels,
pièges, collets, cages, etc., ainsi placés ou tendus peut s'en empa-
rer ou les détruire.

La présente section ne s'applique pas, toutefois, aux oiseaux
de basse-cour.

Il est défendu en aucun temps de faire usage de strychnine, ni

d'aucun autre poison délétère, soit minéral, soit végétal, ni de
fusils tendus dans le but de chasser ou prendre, tuer ou détruire

aucun des animaux mentionnés dans cet acte.

Mais tout tel animal ou partie d'icelui pout être acneté ou
vendu, quand pris légalement, pen lant dix jours à compter de
l'expiration des différents temps respectivement fixés par le pn'^-

sent acte, pour en faire la chasse.
Toute personne n'ayant pas son domicile dans la province do

Québec ou dans celle d'Ontario, ne peut en aucun temps faire en
celte province la chasse, dans le sens du présent acte, sans y
être autorisée par un permis à cet effet.

Ce permis peut, sur paiement d'un honoraire de vingt piastres,

être accordé par le commissaire des terres de la couronn»', à toute

personne non domiciliée dans l'une des dites provinces, qui lui en
fait la demande et est valable pour toute une saison de chasse,
il doit être contresigné par le surintendant de la chasse, et ne
peut être transféré.

Tout agent des terres ou des bois de la couronne, et tout garde-
forestier, nommés par le commissaire des terres de la couron »e,sont,

pendant la durée de leurs fonctions comme tels, ex-offî,cio garde-
chasse pour la division confiée à leur surveillance respective.

N. B.—Chaque infraction aux prohibitions ci-dessus enumérées
est passible d'une amende variant de deux à cent dollars, ou
d'emprisonnement à défaut de paiement immédiat.

LA LOI DE PÊCHE.

Il est contre la loi de prendre : le doré du 15 avril au 1er mai ;

le maskinongé du 25 mai au 1er juillet ; Cachigan, du 15 avril au
15juin; le saumon (avec des rets), du 1er août au 1er mai; le

saumon (à la mouche) du 15 août au 1er février; la truite fouge, de
ruisseau ou de rivière, du 1er octobre au 1er mai ; la truite grise

i\es Isics el la. truite saumonée, du 15 octobre au 1er décembre;
\q. ouananiche, du 15 septembre au 1er décembre; le poisson
blanc, <lu 10 novembre au 1er décembre.
La pêche avec des filets et des seines, sans licence, est pronibée.

Les filets doivent être levés le samedi soir jusqu'au lundi matin.
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Il est, en tout temps, défundu de barrer les chenaux et les baies

avec des seines ou des lilels.

Cette loi s'appliqre aussi bien aux sauvages qu'aux hlancs.

La pêche ù la seine ou lilet est prohibée dans les rivièn s sui-

vantes, savoir : la rivière du Nord, comté d'Argenteuil, la

rivière au Saumon, comté de Huntingdon, les rivières Magog et

Massawippi, comté de Slanstead et de Sherbrooke. La limite

de prohibition s'étend à un demi mille de chaïue côté de l'em-

bouchure de chacune de ces rivières, spécialement réservées pour
la propagalion nntiirelle ou artificielle du poisson.

Aucune personne ne pourra, durant le temj)s où il est défendu
de pêcher, prendre, luer, vendre, acheter ou avoir en sa posses-
sion aucune espèce de poissons mentionnés plus haut.

N, B.—Chaque infraction aux prohibitions ci-dessus énumérées
est passible d'une amende variant de cing ù vingt dollars, ou
d'emprisonnement à défaut de paiement immédiat.
Quiconque poursuivra!, et obtiendra jugement contre aucune

personne convaincue d'avoir agi en contravention avec la loi de
Pêche et de (]husse, recevra du club une récompense de cin(i à
cinquante dollars, suivant le cas.

DEFENSE D'EXPORTER LE GIBIER.

Par l'item 657 du tarif de 1884, et par l'item 748 du supplément
de 1880, l'exporlalion des chevreuils, dindes sauvages, cailles,

perdrix, poules de prairie, bécasses rouges (woodcock), eat prohi-
bée, soii en carcasse, soit en morceaux, et toute personne expor-
tant ou cherchant à exporter tels articles, sera pour chaciuo
ofïense passible d'une amende de cent dollars, et Tarticlc qu'on
aura tenté d'exporter ainsi sera confisqué, et pourra, s'il y a des
raisons plausibles de supposer l'intention d'exportation, être

saisi, par tout oflioier des Douanes, et si telle intention est prou-
vée elle sera punie comme infraction aux lois de Douane.

S'adresser, pour tout ce qui concerne la chasse ou la pêche, au
secrétaire du club de protection de la Chasse et >le la Pêche do
la Province de Québec.

P. 0. Boîte 398 1 .,. .,
130 rue Saint.,Iacques. /

^^onireai.

Une femme sanglotait à fendre l'âme dans la chambre où son
mari se mourait.

Ses amis (ensaienl bien faire en l'entraînant dans la pièce voi-

sine, pour l'arrach T uu spectacle qui seiublail l'aflliger tant.

Mais elle, redoublant ses sanglots, leur dit :

—Non, laissez moi ici : on est toujours bien aise de voir mourir
un mari I

La gaité est la sauté morale de l'drae de l'on fa nt : elle le

maintient dans une quiétude bienfaisante. Plus son cœur est

dilaté par la joie, plus il y a place pour ia bonté. Nigolay.
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drier rellfiieux et astronomique, les faits iernar<iM)ible> <]'
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élèves.
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par Kmili' Diunonl. In-Ti, larl, toile '>0 c.

Kxtrcmcts su(rés, l'<itis!ierie, ('inijiserit, Olitces, Liqueurs, Vins, Cidre,
l'oirî; l'tc, urec l>his de 1"0 gruvurts «lans lo texte et une très IjcUe

chroni{)lith(i)ir!ii)liie en couleur, hors texte.

Une de perdue, deux de trouvées, roman cii»*kti4*jp;rM^''
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